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    Avertissement


    Une phrase, au hasard… Mettons celle-ci: «Malgré le soccer, on n’a pas oublié Maurice Richard, à date, pantoute!» Ou celle-ci: «Je me souviens du samedi de la matraque: je parquais la minoune quand la Sûreté du Québec m’a pogné!» Bref, les mots du Québec. Ceux qui vous narguent: vous ne comprenez rien, vous rentrerez en France sans avoir rien compris.


    Ou ces questions, que l’on pose dix fois par jour à mes amis québécois: «C’est quoi?» «C’est qui?»


    Comment aimer sans comprendre? Comment comparer sans connaître?


    J’ai vécu ça. La première fois, on rentre du Québec vaguement insatisfait: on a vu les paysages, certes, on a trouvé les gens accueillants, d’accord. Mais tout nous a échappé…


    … Puis, un jour, on se met au travail.


    Il ne fallait surtout pas qu’un tel manuel fût écrit par un Québécois ! Il fallait que ce fût un Français, un Français ignorant, oui, et faisant posément le décompte de ses lacunes. Et indiquant l’un après l’autre tous les mots qui lui manquèrent, et qui retardèrent son plaisir de comprendre.


    J’ai donc trouvé que mon ignorance était un assez bon guide, mes fantasmes une assez bonne boussole. Et j’ai traduit les réponses en français, quand un Québécois les eût écrites en… québécois.


    Pas exhaustif, non. Seulement les mots que j’entendais ou que je lisais souvent.


    Cela fait que les Québécois me trouveront bien Français… Et ils se moqueront de moi! Trop de ceci, pas assez de cela, vision trop française! Mais c’est pour les Français que j’écris. Et tant pis si la serrure fait un bruit français, j’aurai entrouvert la porte du pays.


    Pourquoi Le dépanneur? Parce que c’est un des premiers mots qu’ils rencontreront. «On va te chercher à l’aéroport et au retour on s’arrêtera au dépanneur pour prendre une bouteille!»


    Et les Québécois? Je ne prétends pas leur apprendre quoi que ce soit! Mais après tout, ils pourraient trouver au poil de savoir devant quels mots les Français sèchent…


    Jacques Bertin


    

  


  
    
      Comment utiliser Le dépanneur


      Vous trouverez dans les articles un certain nombre de renvois en gras. Mais, pour ne pas perturber la lecture, la plupart des renvois ne sont pas signalés. Lorsqu’un mot vous échappe, cherchez-le dans ces mêmes pages!


      Exemples:


      Dans la phrase citée plus haut: «Malgré le soccer, on n’a pas oublié Maurice Richard, à date, pantoute!», on cherchera à soccer, à Richard (Maurice), à à et à pantoute. Dans la phrase: «Je me souviens du samedi de la matraque: je parquais la minoune quand la Sûreté du Québec m’a pogné!» On cherchera à matraque, parquer, minoune, Sûreté du Québec et pogner.


      ... Et, attention: toujours bien distinguer, dans ces pages comme dans la vie, le Québec et le Canada!

    


    
      

    

  


  
    Aaaa


    à: «À soir, à matin»: ce soir, ce matin. «Départ à tous les jours»: départ tous les jours. «Le Québec est une Province[1] du Canada, à date…»: le Québec est une Province du Canada, jusqu’à ce jour.


    abatis: Ou abattis. C’est le terrain où le colon a abattu les arbres sans essoucher. C’est aussi le produit de ce labeur: branches, bûches, etc.


    abbés Dion (Gérard) et O’Neil (Louis): Ces deux abbés publient en 1960 le premier best-seller politique québécois, Le chrétien et les élections, sur la corruption du système de Duplessis. Voir aussi insolences du frère Untel (Les).


    Abénakis: De langue algonquienne. Les Abénakis furent chassés du Maine par les Anglais au début du XVIIe siècle. Installés ensuite en Acadie, catholiques et alliés des Français, ils firent la paix avec les Anglais en 1727. Ils vivent aujourd’hui pour la plupart près de Nicolet.


    Abitibi: Aux limites de l’Ontario et du Québec, le lac Abitibi se déverse dans la rivière du même nom, laquelle coule vers la baie d’Hudson. Le Témiscamingue et l’Abitibi furent colonisés respectivement à partir de 1880 et 1910, et beaucoup d’agri suivit la crise de 1929… Mais surtout: en 1920, Edmund Horne découvre du cuivre et de l’or près du lac Osisko (ville de Noranda).


    L’Abitibi-Témiscamingue est une des régions administratives du Québec. 150 000 habitants. Principales agglomérations: Rouyn-Noranda, Val-d’Or, Amos (première ville de la région «incorporée», en 1914).


    Abraham (plaines d’): Autrement dit: parc des Champs-de-Bataille. À Québec, cette vaste étendue dominant le fleuve a été nommée en l’honneur d’Abraham Martin, arrivé au Canada en 1620 avec son épouse, Marguerite Langlois.


    Ici se déroula la plus importante bataille de l’histoire du Canada. En juin 1759, Wolfe assiège Québec avec 40 000 hommes. Le 13 septembre, il débarque à l’anse au Foulon et escalade la falaise jusqu’aux Plaines. Montcalm se jette hors des remparts, sans attendre Bougainville, qui était à Cap-Rouge et lui aurait quelques heures plus tard assuré la supériorité numérique. Les Français sont battus. Wolfe et Montcalm sont tués. La ville se rend.


    Épilogue: En avril de l’année suivante, les Français de Lévis viennent à la rencontre de l’armée anglaise et la mettent en fuite à peu près au même endroit (bataille dite «de Sainte-Foy»). Lévis entreprend le siège de Québec. Mais une flotte transportant 18 000 Anglais apparaît sur le fleuve en mai. Lévis lève le siège et rentre à Montréal, où le gouverneur Vaudreuil capitule le 8 septembre 1760.


    Les Plaines sont le lieu de nombreuses manifestations artistiques. Du 13 au 24 août 1974, la Superfrancofête y réunit 800 000 spectateurs. C’est une extraordinaire manifestation d’enthousiasme nationaliste. Lors de la soirée d’ouverture, devant 100 000 personnes, Félix Leclerc, Gilles Vigneault et Robert Charlebois expriment la fierté de la chanson québécoise en interprétant une chanson de Raymond Lévesque:


    Quand les hommes vivront d’amour Il n’y aura plus de misère…


    Acadie: Aujourd’hui partagée entre la Nouvelle-Écosse, l’Île-du-Prince-Édouard et le Nouveau-Brunswick, l’Acadie fut âprement disputée entre l’Angleterre et la France.


    Le premier peuplement fut tenté de 1604 à 1607. Pierre du Gua de Monts, François Gravé du Pont et Champlain dirigent la tentative et plus d’une centaine de personnes. Échec.


    Poutrincourt s’installe en 1610. Les Indiens micmacs s’allient aux Français. Attaquée par des Virginiens dès 1613, perdue en 1654, redevenue française en 1667, l’Acadie est cédée à l’Angleterre en 1713 (traité d’Utrecht). Halifax est fondée en 1749.


    Entre 1755 et 1762, c’est le Grand Dérangement: 14 000 Acadiens sont déportés. La moitié mourra dans les cales des bateaux. Beaucoup des déportés reviendront, tandis que certains, en Louisiane, deviendront les Cajuns et que d’autres fonderont quelques paroisses acadiennes au Québec.


    Après l’indépendance des États-Unis, de 20 000 à 30 000 loyalistes fidèles à l’Angleterre s’installeront en Acadie.


    En 1884, les descendants des Acadiens choisissent pour drapeau notre tricolore (avec l’étoile de Marie dans le bleu) et pour hymne national l’Ave Maris Stella. Ces francophones-là sont aujourd’hui environ 300 000 dans les Provinces maritimes (le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et l’Île-du-Prince-Édouard). La reine Élisabeth II a présenté ses excuses aux Acadiens en décembre 2003. Un Québécois sur sept aurait un ancêtre acadien.


    accident(s): Voici quelques-uns des accidents les plus terribles de l’histoire québécoise: 40 morts quand le traversier coule devant Trois-Rivières (1814); 89 morts pendant la construction du pont de Québec – la travée centrale s’effondre deux fois (1907 et 1916)! L’éboulement du cap Diamant sur la rue Champlain à Québec fait 45 morts en 1889. Un avion s’écrase au nord de Montréal en 1963: 118 morts. Les accidents de la route sont en diminution constante ces dernières années. Il y a eu 557 morts en 2008 (France: 4 274). Un quart à cause de l’alcool, comme en France… Voir aussi naufrages.


    accommodements raisonnables: Faut-il accepter certains comportements de groupes ethniques ou religieux minoritaires, afin de ne pas tomber dans la discrimination? Et jusqu’où aller dans ces «accommodements raisonnables»? Cette question est la cause de débats parfois enflammés à partir de 2007. Voir Hérouxville, multiculturalisme et bilinguisme.


    acériculture: La culture de l’érable à sucre représente 2,8% des recettes agricoles du Québec. Environ 38 millions d’arbres sont entaillés chaque printemps.


    achaler: Importuner. «Tu m’achales!» De l’ancien français «chaloir»: chauffer.


    acre: Une acre égale environ 40% d’un hectare, soit 4 046,86 m2.


    Acte de Québec: Le traité de Paris de 1763 avait consacré la victoire anglaise. L’Angleterre garantissait aux Canadiens leur langue et leur religion, mais les serviteurs de la Couronne devaient prêter un serment d’allégeance récusant l’Eucharistie et l’autorité papale. En 1774, par l’Acte de Québec, afin de circonscrire le désir d’indépendance montant dans ses autres colonies américaines, l’Angleterre rétablit les lois civiles françaises au Canada, reconnaît la religion catholique et permet aux francophones de participer sans serment à l’administration. L’Acte de Québec assurera la fidélité de l’Église catholique canadienne à la Couronne, et donc… la permanence de la domination britannique.


    Acte constitutionnel: En 1791, afin d’éviter que les loyalistes ayant fui les États-Unis vers le Canada après l’Indépendance y soient noyés sous le nombre des francophones, le pouvoir britannique crée le Haut-Canada (futur Ontario, majoritairement anglophone) et le Bas-Canada (l’actuel Québec, francophone). Dans chaque Province, une Chambre élue vote les lois. Mais le pouvoir exécutif n’est responsable que devant le gouverneur, nommé par le souverain anglais.


    Acte d’Union: En 1840, après les révoltes des Patriotes, l’Acte d’Union crée le Canada-Uni qui unifie le Haut-Canada (anglophone) et le Bas-Canada (francophone). L’idée est de rendre les francophones minoritaires dans la nouvelle Assemblée législative unique. La langue française est interdite dans l’administration. On dit parfois que l’Acte d’Union est la «deuxième conquête».


    Acte de l’Amérique du Nord britannique: Proclamé en 1867, il crée le Dominion du Canada, confédération de quatre Provinces (Nouveau-Brunswick, Ontario, Nouvelle-Écosse, Province de Québec). C’est le début de l’indépendance du Canada.


    affidavit: Déclaration sous serment; sommation. Anglicisme venu du latin.


    âge d’or: Troisième âge.


    Air Canada: Société créée en 1937 sous le nom de Trans-Canada Airlines (jusqu’en 1964). Étatisée en 1977 et privatisée en 1989; 360 avions, 40 000 employés. La 11e plus grande compagnie aérienne au monde.


    À la claire fontaine…: Les Patriotes chantaient cette chanson comme un hymne national.


    Alberta: Une des trois Provinces canadiennes des Prairies. Depuis longtemps visitée par des traiteurs canadiens-français (voir Métis), elle fut colonisée entre 1890 et 1910 par des Français: le frère de Louis Blériot, le neveu du général Trochu, des officiers démissionnaires de l’armée française au moment de la victoire de la République, des rejetons de la bourgeoisie ou de l’aristocratie, parfois envoyés là-bas pour se refaire une santé morale, quelques fuyards, enfin – notamment après l’affaire de Panama. Ils créèrent d’abord des ranches, puis des groupes d’agriculteurs fondèrent des villages (Domrémy, Saint-Brieux, etc.). Puis vinrent des Canadiens français et, autour de 1910, des immigrants venus de toute l’Europe. Cette région sera la dernière en Amérique du Nord où on pratiquera le ranching. C’est pourquoi Calgary est aujourd’hui la «capitale mondiale» du rodéo.


    Le pétrole est exploité dans le nord de l’Alberta sous forme de sables bitumineux. L’extraction et le traitement sont très coûteux – et désastreux pour l’environnement. Les Prairies sont consacrées au blé. La ville de Drumheller est la capitale, mondiale aussi, du dinosaure. L’Alberta est entrée dans la Confédération canadienne en 1905. 3 724 000 habitants. Capitale: Edmonton. La population d’origine francophone (les Franco-Albertains) est estimée à 12%, mais les francophones y sont moins de 2%.


    alcool: Sous le Régime français, la vente d’alcool aux Indiens était interdite sous peine de sanctions sévères. Le gouverneur Frontenac pensait qu’il fallait l’autoriser, afin d’éviter que les Indiens traitent avec les Anglais. Mais Mgr de Laval était inflexible.


    alcools (Société des alcools; anciennement Régie des alcools et Commission des liqueurs): En 1898, référendum sur la prohibition de l’alcool au Canada: la Province de Québec vote contre. En 1918, son Parlement adopte une loi de prohibition mais en 1919, un référendum québécois exclut la bière, le vin et le cidre de cette loi. La Province est alors le seul espace, en Amérique du Nord, où la prohibition n’est pas totale. En 1921, le Québec choisit la tempérance plutôt que l’abstinence: afin de lutter contre la fraude, le commerce des alcools (sauf la bière) sera étatisé. La loi crée la Commission des liqueurs. Depuis lors, achetés dans le monde entier par des représentants de la Société des Alcools (SAQ), les vins, généralement très bons, sont fortement taxés puis vendus au public dans les magasins de la Société.


    ALÉNA: Accord de libre-échange nord-américain qui lie le Canada, les États-Unis (depuis 1988) et le Mexique (1994).


    Algonquiens: Micmacs, Naskapis, Montagnais, Cris, Atikamekw, Abénaquis et… Algonquins sont des Algonquiens.


    Algonquins: Les «vrais hommes». À l’époque de la Nouvelle-France, les Algonquins, alliés des Français, vivaient sur la rive nord du Saint-Laurent, entre l’Outaouais et le Saguenay. Ils en furent chassés par les Iroquois. Aujourd’hui, les Algonquins sont établis principalement dans la vallée de l’Outaouais.


    allophone: Celui qui parle une autre langue que l’anglais, le français ou une des langues autochtones est un allophone. Il y a environ 10% d’allophones au Québec.


    allure: «Ça a pas d’allure!»: «C’est insensé!»


    Américains: Les voisins.


    Amérindiens: Ils furent «les Sauvages», puis «les Indiens». Ainsi sont-ils nommés désormais. Voir Autochtones.


    Amérique française: L’Acadie, le Canada, l’Illinois, les Grands Lacs, l’Arkansas, la Louisiane, l’Ohio, le Missouri, les Antilles, autant de contrées explorées par les Français et les Canadiens français. La Nouvelle-Orléans, Detroit, Mobile, Milwaukee, Biloxi, Winnipeg, Saint-Louis, autant de villes fondées par les Français ou les Canadiens français. De Bâton Rouge à Saint-Paul, la toponymie de l’Amérique du Nord compte des milliers de noms français.


    La France tenta de contenir l’Angleterre dans ses colonies de la façade atlantique, en l’encerclant par le Saint-Laurent, les Grands Lacs, la région des Illinois puis le Mississipi jusqu’à la Louisiane. Mais en 1763, elle perdit l’Amérique. Voir Louisiane.


    Amherst (Jeffrey): Commandant l’armée anglaise au Canada, ce général s’est rendu tristement célèbre en 1763 pour avoir ordonné de distribuer des étoffes infectées aux Indiens de Pontiac. Il ne fut donné à ceux-ci qu’une couverture et deux mouchoirs, mais cela suffit à déclencher l’épidémie. C’est là le seul cas connu de «guerre bactériologique» dans toute l’histoire de l’Amérique du Nord. La phrase souvent entendue: «Les Blancs ont décimé les Indiens en leur distribuant des couvertures infectées», transmet une information erronée.


    amiante: Connu depuis plus de 2 000 ans. Les Grecs le nommaient asbestos (indestructible). Il provoque l’asbestose (au Québec, on dit «amiantose»). Il est interdit en France depuis 1997, en Europe depuis 2005. Le Canada, quatrième producteur mondial, s’oppose aux efforts de réglementation du commerce international de l’amiante – d’ailleurs, en 2008, cette substance n’a pas été inscrite sur la liste des produits dangereux de la Convention de Rotterdam. Existe aussi sous le nom de chrysotile. Voir Asbestos.


    À cause de la mauvaise réputation de l’amiante, les institutions de la région changent peu à peu leur nom, telle la Commission scolaire de L’Amiante, devenue la Commission scolaire des Appalaches… La «MRC de L’Amiante» est ainsi devenue en 2008 la MRC des Appalaches.


    amour: Quand le Français est amoureux, le Québécois est «en amour». Un anglicisme (I am in love with her)… mais si charmant!


    Ancienne-Lorette (l’): Site de l’Aéroport international Jean-Lesage de Québec.


    anglophones: Au Québec, ils représentent environ 10% de la population. Ils sont les descendants des soldats écossais et des marchands anglais installés après la victoire de 1760; des loyalistes installés après l’Indépendance des États-Unis dans les Cantons-de-l’Est; puis des Irlandais (arrivés par dizaines de milliers autour de 1840), dont la plupart pourtant continuèrent leur voyage vers l’Ontario ou les États-Unis. Les descendants aussi des Juifs ayant fui les pogroms d’Europe centrale au début du siècle… Également, des immigrants du XXe siècle: Italiens, Grecs, Chinois, etc.


    Aujourd’hui, ils sont autour de 25% dans le grand Montréal.


    (18% des enfants de langue maternelle anglaise fréquentent l’école française et 30% suivent des cours d’immersion en français.)


    annedda: Au cours du premier hiver (1535-1536), à Stadaconé (Limoilou), Cartier perd 25 hommes sur 110 à cause du scorbut (carence de vitamine C). Le remède, qui lui est indiqué par deux Indiennes, est une tisane à base d’écorce et de feuilles d’annedda, mot amérindien désignant le thuya.


    année longue: À l’année longue signifie toute l’année.


    anniversaire de Québec (le 400e, en 2008): Ce fut une grande leçon de politique. «Comment faire, se demandait le gouvernement du Canada, pour enlever au quatrième centenaire de la ville de Québec toute aspérité souverainiste et éviter toute controverse – historique donc politique? Il y a tellement de gens, n’est-ce pas, prêts à crier “Vive le Québec libre!” pour un oui ou pour un non…»


    Rappelons que Québec fut prise par les Anglais en 1759. À tort ou à raison, certains Québécois pensent que, le Canada leur ayant été imposé militairement, ils n’ont rien à faire avec lui. Alors, comment désamorcer le pétard? Comment décaféiner cet anniversaire?


    Eh bien, le gouvernement du Canada – avec l’aide du gouvernement du Québec – s’en est sorti avec maestria!


    Voici comment on fait. «Je tiens à célébrer cet anniversaire, dit le Canada, et j’y mettrai beaucoup d’argent. Je suis propriétaire de tout ce qui est fédéral à Québec, et ça fait beaucoup. Mais, évidemment, je ne veux donner aucun espace à la chicane souverainiste alors faites de Champlain un précurseur du Canada d’aujourd’hui, oubliez les siècles de patience, oubliez les Patriotes de 1837 et la loi martiale de 1970. Moi, je paierai. Québec fut la première ville du Canada, du Canada sans rupture et sans anicroche, de Champlain à aujourd’hui, voilà l’idée.»


    Allons-y. Comment transformer quelque chose en rien? Tout simplement par l’amoncellement d’«événements»: tout un super-hyper festival plein de crème et de confiture! Le voyageur s’étonne de voir dans les rues si peu de drapeaux québécois et la couleur bleue soigneusement oubliée dans la décoration officielle… On est enseveli sous les «propositions» artistiques mirobolantes. On ne parle pas de célébrations mais de «cadeaux» faits aux Québécois. Voici le Moulin à images de Robert Lepage, un de ces cadeaux – exemplaire. Sur les silos du port de Québec, pour des dizaines de milliers de personnes, un audiovisuel – d’ailleurs très réussi – racontant l’histoire de la ville. Version soft: pas vu la gueule de René Lévesque, pas d’indépendantisme québécois irréconciliable. La tête de Trenet, celle de Piaf – pas celle de Félix Leclerc…


    Et tout ça fait d’excellents Canadiens. La tête d’affiche de ce festival festif fut donc Paul McCartney. Quel rapport? Ah mais, il s’agit de transformer un 14 juillet en fête des fleurs, une épopée en week-end réussi. Ce fut très réussi.


    annonce (une): Une publicité.


    annonceur: Speaker, animateur, présentateur.


    anorak: Mot inuit.


    anse au Foulon: À quelques kilomètres du centre de Québec. C’est par cette falaise que les Anglais sont montés aux plaines d’Abraham…


    Anticosti: En montagnais: Natiscotec, «Où l’on chasse les ours». Cette grande île (8 400 km2) du golfe du Saint-Laurent fut autrefois donnée en seigneurie à Louis Jolliet, comme récompense pour ses découvertes. Plus tard (1895-1926), elle fut la propriété d’Henri Menier (des chocolats). Elle a été achetée en 1974 par le Québec. Aujourd’hui: 300 habitants.


    Appalaches: Chaîne de montagnes courant du sud-ouest (Tennessee, Alabama) au nord-est (Maine) et se terminant au Québec, avec les monts Notre-Dame. Les Appalaches furent un enjeu dans la guerre franco-anglaise. Voir raids.


    aréna: Édifice à gradins entourant une patinoire destinée le plus souvent au hockey. Mot masculin, souvent employé au féminin.


    armée: Au Canada, il n’y a pas de service militaire obligatoire. Longtemps, la hiérarchie militaire fit assez peu confiance aux Canadiens français: ils avaient une chance de rester sous-officier, ou d’aller servir dans les transmissions ou tout autre secteur sans grande responsabilité… Aujourd’hui, l’armée – particulièrement les officiers supérieurs – semble avoir du mal à respecter la loi sur le bilinguisme… Voir conscription.


    arpent: Ancienne mesure de longueur (58,47 m) et de surface (3 418,8 m2). «Qu’avons-nous à faire de quelques arpents de neige au Canada?» demandait Voltaire. En effet, la France était alors un pays prospère, et il y avait peu de candidats à l’émigration.


    Asbestos: Ville de l’amiante, dans les Cantons-de-l’Est. La mine fut découverte en 1879 (juste après celle de Thetford, dans la même région). La ville (6 700 habitants) est célèbre parce qu’elle porte le nom de l’asbestose, une maladie des poumons, mais aussi parce qu’elle a été le cadre de la grève des 5 000 mineurs en 1949 (du 13 février au 1er juillet). Les violences policières entraînèrent la protestation de Mgr Charbonneau, archevêque de Montréal, qui dut ensuite démissionner. La nationalisation fut opérée en 1978.


    Assemblée nationale: … du Québec. Elle porte ce nom depuis 1968. Il y siège actuellement 125 députés, élus au scrutin uninominal à un tour. (Au Canada, il y a la Chambre des communes.)


    assiette froide: Notre assiette anglaise.


    association loi 1901: L’association à la française selon la loi de 1901 (en Belgique, une ASBL – association sans but lucratif) est ici un OSBL (organisme sans but lucratif) ou un OBNL (organisme à but non lucratif). On ne dit pas «associatif» mais «communautaire».


    Atikamekw: Amérindiens de langue algonquienne du Saint-Laurent (anciennement, dits aussi Têtes-de-Boule). La plupart vivent aujourd’hui en Haute-Mauricie.


    Aubert de Gaspé (Philippe): Deux écrivains sont connus sous ce nom: le fils, auteur en 1837 du premier roman québécois, L’influence d’un livre, et le père qui, en 1863, publiera Les Anciens Canadiens.


    auto: Attention: ici, les interdictions (de stationner, notamment) sont respectées. Par ailleurs, le langage populaire concernant l’automobile est ravagé par les anglicismes (gaz, wipers, flashers, bumpers, etc.). La «bagnole» est ici une minoune ou un bazou.


    autobus: Ne cherchez pas trop la gare ni l’horaire des chemins de fer, mais renseignez-vous sur les autobus. En ville, l’autobus est au féminin: «la» 51. Et attention, vous devez faire l’appoint en monnaie.


    Autochtones: Ils sont 1 170 000 aujourd’hui au Canada où 60 langues autochtones sont encore parlées. Trois peuples sont reconnus comme autochtones: les Indiens, les Métis et les Inuits (qu’on appelait autrefois les Esquimaux).


    En juin 2008, le gouvernement canadien a solennellement «présenté ses sincères excuses et demandé pardon aux peuples autochtones», pour avoir enfermé leurs enfants (150 000, dont 8 000 au Québec) dans des pensionnats de la fin du XIXe siècle jusqu’aux années 1970, les coupant ainsi de leur culture.


    autonome (travailleur): Un travailleur autonome est ce que nous appelons un travailleur indépendant.


    autosuffisance: Jusqu’à l’époque moderne, la tradition de la paysannerie canadienne-française fut l’autosuffisance. Le paysan fabriquait tout sur son exploitation, jusqu’à ses outils et son savon. Sa terre subvenait à ses besoins: pâturages, cultures, bois… Contrairement au système anglais, le système français – dit du «lot de rivière» – permettait cette autosuffisance et a joué un grand rôle dans la survivance du peuple canadien-français.


    avant-midi (un ou une): S’emploie comme nous employons notre «après-midi», mais avant midi.


    

  


  
    Bbbb


    baccalauréat: Ici, l’équivalent de notre baccalauréat est le diplôme d’études collégiales (le DEC). Et après les études collégiales, on peut faire un cycle d’université (trois ou quatre ans) et on obtient le baccalauréat. Plus tard viennent la maîtrise puis le doctorat…


    baie des Chaleurs: Au sud de la Gaspésie. Ainsi nommée par Jacques Cartier, parce qu’il y faisait très chaud, en juillet 1534, quand il y rencontra des Indiens micmacs avec lesquels il commerça.


    baie d’Hudson: Elle surplombe l’Amérique. Découvert en 1610 par Henry Hudson, le passage par la baie permit aux Anglais de contourner le système français de traite pour commercer avec les Indiens. Deux Français, Radisson et des Groseilliers, furent les premiers à y arriver par voie terrestre. La Compagnie de la Baie d’Hudson fut créée en 1670 après le ralliement à l’Angleterre de ces deux hommes. Elle fit la traite des fourrures mais ne tenta jamais aucun peuplement. En 1821, elle s’unit à sa grande rivale, la Compagnie du Nord-Ouest, de Montréal. Puis elle transféra ses pouvoirs (1867) à la Grande-Bretagne qui les offrit immédiatement à la nouvelle Confédération du Canada. Propriétaire d’immenses étendues dans l’Ouest, la Compagnie procéda ensuite à la vente de ces terrains. Elle a aussi été longtemps une des plus grosses machines commerciales de détail du Canada.


    baie Georgienne: Partie orientale du lac Huron. Anciennement, le pays des Hurons.


    baie James: À l’extrémité sud-est de la baie d’Hudson. Un projet de développement hydroélectrique ayant été annoncé en 1971 par le gouvernement du Québec, les Cris et les Inuits se virent accorder d’importantes compensations après des actions de contestation parfois violentes (1974) et devant les tribunaux. Compensations financières, d’abord. En outre, environ 1% des terres sont octroyées aux autochtones en propriété exclusive. Sur 14%, ils jouissent de droits exclusifs de pêche et de chasse. Le reste du territoire (un million de km2) conserve un statut de terres publiques. Il fallut construire des infrastructures pour accueillir jusqu’à 12 000 ouvriers, ainsi qu’une route de 620 km. Une deuxième phase du projet s’étendit ensuite jusqu’en 1996.


    Le complexe La Grande produit annuellement 43% de l’électricité consommée au Québec. Sept centrales fonctionnent en moyenne à 60% de leur capacité. On exporte l’électricité vers l’Ontario, le Nouveau-Brunswick, le Vermont et l’État de New York. Trois nouvelles centrales sont annoncées pour 2011. Voir Hydro-Québec.


    balayeuse: Notre aspirateur.


    baleines: Devant Tadoussac, il y aurait chaque été, dit-on, une grosse délégation des cinq cents bélugas du Saint-Laurent. Et à Grandes-Bergeronnes, on peut voir, depuis la rive, les baleines s’accoupler (de fin septembre à début octobre). En fait, les baleines viennent là pour jouir des rassemblements de touristes sur la rive. Certains s’accouplent aussi, il paraît.


    banc: «Ciel! J’ai laissé mon portefeuille sur le banc de l’auto!»


    banc de neige: Congère.


    bande: Communauté d’Amérindiens plus réduite que la nation. Voir Conseil de bande.


    «Baptême!»: Voir sacre.


    barrer: Fermer à clé. «Barre la porte, Monique!»


    bas: Chaussettes. Marcher en pieds de bas: marcher en chaussettes. En bas de = au-dessous de. Exemple: «Le prix des bas est en bas de 10 dollars.»


    Bas-Canada: Voir Haut-Canada.


    baseball: Voir sports.


    Batiscan: Nom d’un chef montagnais allié de Champlain. La rivière Batiscan, née dans les Laurentides, se jette dans le Saint-Laurent à quelques kilomètres à l’est de Trois-Rivières.


    battures: Rivages à faible pente que les eaux inondent lors des marées.


    baveux: Si un Québécois vous traite de baveux, c’est que vous avez une attitude arrogante ou impertinente. Ça sent le roussi.


    bazou: Un bazou est une vieille auto. On dit aussi une minoune.


    «beau risque»: En décembre 1984, René Lévesque accepte le «beau risque» de réintégrer la famille canadienne conduite par Mulroney après le départ de Trudeau. Voir Constitution.


    Beauce: Oui, ici aussi, ils ont une Beauce! Il s’agit de la région de la rivière Chaudière, ainsi nommée, dès le XVIIIe siècle, à cause de sa fertilité.


    «Beau dommage!»: Certainement! Beau Dommage est aussi le nom d’un groupe musical qui a marqué les années 70.


    bébelle: Mot féminin. Jouet, joujou. Par extension, chose insignifiante. «Me propose pas des bébelles!»


    bec: Bise, petit baiser. «Il n’est bon bec / Que de Québec!» chante Anne Sylvestre.


    bécosse: La bécosse (un dérivé de back house), c’est la cabane derrière. Les «ouatères», dirait-on en bon français…


    beigne: Un beigne. Rondelle de pâte cuite dans la graisse. Les beignes sont un dessert. Lorsque le Québécois propose des beignes, le Français ne doit pas fuir.


    Belle Province (la): Avant le Je me souviens, les plaques minéralogiques des automobiles québécoises portaient cette expression.


    Belle Rivière (la): Ainsi nommait-on l’Ohio, du temps de l’Amérique française.


    béluga: Petite baleine blanche qu’on appelait autrefois marsouin. L’espèce est désormais protégée. Il en reste quelques centaines. C’est une baleine souriante, dit-on, qui saute autour des bateaux.


    berceuse: Ou berçante, ou chaise berçante. En français: rocking-chair…


    Bertrand (Jean-Jacques): Premier ministre du Québec, en 1968. En 1969, il fait voter la loi 63: les parents peuvent choisir librement la langue d’enseignement de leurs enfants. Catastrophique! C’est la fin annoncée de la langue française au Québec!


    Bethune (Norman) (1890-1939): Ce chirurgien de Montréal fut brièvement en 1937 le médecin-chef de l’armée de Mao Tsé-toung en lutte contre l’invasion japonaise.


    beu: Les beus, ici ce sont les flics, les poulets. Des souliers de beu, ce sont des chaussures sans semelle, en cuir, fabriquées à la manière indienne. Avoir un front de beu, c’est être très audacieux. Enfin, avoir un air de beu, c’est avoir l’air peu amène – et même, disons, vachard.


    bibitte: Mot féminin. Insecte. Avoir des bibittes: avoir des problèmes.


    Bien-être social: Quand les Français sont «au RMI», les Québécois ayant épuisé leurs droits au chômage sont «su’l bien-êt’», ou encore «su’l BS».


    bienheureux: Kateri Tekakwitha, Mgr de Laval et Marie de l’Incarnation furent béatifiés en 1980. Le frère André le fut en 1982. Voir saints et martyrs.


    «Bienvenue!»: Quand le Québécois dit «Merci!» le serveur du restaurant québécois répond «Bienvenue!»


    bilinguisme: Une histoire mouvementée. Après la Conquête anglaise, la langue française est autorisée, mais exclue de l’administration. Plus tard, en 1840, dans le Canada-Uni, l’anglais est la seule langue officielle, notamment dans les débats à la Chambre et dans l’administration (le français y sera autorisé en 1848). En 1867, la nouvelle fédération canadienne admet le bilinguisme aux parlements d’Ottawa et de Québec et dans les tribunaux fédéraux et québécois.


    Mais dans tout le Canada hors la Province de Québec, l’emploi et l’enseignement du français sont attaqués. En 1890, le Manitoba abolit les «écoles séparées». En 1912, l’Ontario restreint l’usage du français dans les écoles bilingues. En 1931, le français est aboli dans les écoles de la Saskatchewan…


    En 1908, 450 000 pétitionnaires demandent le bilinguisme des services publics au Québec. Ottawa refuse. Alors, en 1910, le Québec l’instaure unilatéralement (loi Lavergne).


    En 1969, sous Trudeau, la loi fédérale reconnaît deux langues officielles. La bilinguisation des services fédéraux commence. Mais cette politique s’oppose au Québec à la politique de protection du français car en visant à y placer par principe les deux langues à égalité, elle favorisera la langue anglaise, à la longue… Et les autres Provinces (sauf le Nouveau-Brunswick) rechignent à appliquer la loi sur le bilinguisme, jugée trop favorable au français. D’ailleurs, le Canada, au même moment, lance sa politique de reconnaissance du «multiculturalisme»: les Québécois y voient une menace.


    Après une première tentative (la loi 22, de 1974) controversée, la loi 101 (ou Charte de la langue française) instaure la primauté du français au Québec en 1977, s’opposant ainsi au bilinguisme officiel du Canada.


    Au Canada, 14% des anglophones se disent aujourd’hui bilingues. Au Québec, 56% des francophones se déclarent bilingues.


    bill: Un bill est un projet de loi. Mais attention, à l’hôtel ou au restaurant, «M’a vous faire vot’ bill!» signifie: «Je vais vous faire votre note.»


    billet: Ticket.


    bines: Voir fèves.


    bingo: Jeu ressemblant au loto. Gros succès.


    bibittes: Insectes, bestioles et problèmes psychologiques (avoir des bibittes dans la tête).


    Blais (Marie-Claire): Prix Médicis en 1965 pour Une saison dans la vie d’Emmanuel. Née à Québec en 1939.


    blé d’Inde: Le maïs. Voir épluchette.


    bleuet: Espèce de myrtille. Et surnom des habitants (les «beluets») du Saguenay–Lac-Saint-Jean.


    bleus: Jadis, les bleus, c’étaient les partisans de l’Union nationale. Les rouges, c’étaient les libéraux. Les curés disaient: «Le ciel est bleu; l’enfer est rouge!» Aujourd’hui, les bleus ce sont les souverainistes et les rouges les fédéralistes. «On vote bleu à Québec, rouge à Ottawa», dit une maxime québécoise.


    Par ailleurs, avoir son bleu, c’est être viré du boulot. Et avoir les bleus, c’est avoir un coup de cafard. Un bleu qui a eu son bleu, il a les bleus, voilà.


    Bloc québécois: Parti politique fondé en 1990 pour représenter les Québécois à Ottawa dans l’option souverainiste. Son chef, Lucien Bouchard, fut plus tard premier ministre du Québec. Le Bloc attire de façon constante environ 50% des voix au Québec. Ce rassemblement de députés québécois à la Chambre des communes a pour effet d’y constituer, quoi qu’ils disent, une minorité de… blocage.


    En 1942 déjà, un «Bloc populaire canadien» (québécois, de fait) avait été fondé pour s’opposer à la conscription.


    blonde: La blonde est l’amoureuse, la petite amie.


    Bluenose: La goélette qui orne les pièces de 10 cennes: un bateau-école dont le port d’attache est Halifax.


    bobettes: Au pluriel. Petite culotte (de femme, d’homme, d’enfant).


    Boers (guerre des): Cette guerre opposa la Grande-Bretagne aux colons afrikaners d’Afrique du Sud (1899-1902). L’opinion canadienne était divisée sur la question de l’envoi de troupes à la rescousse des Anglais. Les Canadiens français, derrière Henri Bourassa, s’y opposèrent. Trois jours d’émeute à Montréal. Wilfrid Laurier, premier ministre du Canada, autorisa le recrutement de 7 000 hommes. Environ 1 000 Canadiens français s’engagèrent.


    bois («dans le bois»): La fin de semaine du Québécois est dans le bois: le chalet est dans le bois; on «prend» une marche dans le bois…


    Bois-de-Coulonge (parc du): Ce parc public surplombant le Saint-Laurent (ne pas confondre avec les plaines d’Abraham, toutes proches) est situé à Québec, sur l’emplacement de l’ancienne résidence du gouverneur général du Canada (Spencer Wood, 1785) puis, après 1870, du lieutenant-gouverneur du Québec. En 1966, la résidence fut détruite par un incendie qui coûta la vie au lieutenant-gouverneur.


    Bois-Francs (les): C’est la région de Victoriaville. Dans l’immobilier, on parle d’une maison avec «plancher en bois franc»: en bois d’arbres à feuilles caduques.


    bois rond: Bois non équarri. Le chalet est en bois rond.


    bois d’œuvre: L’industrie du bois qui n’est pas le bois à pulpe. Le problème du bois d’œuvre est le sujet quotidien des journaux…


    boîtes à chansons: Dans les années 1960, le développement de l’éducation, l’essor de la chanson d’auteur québécoise et l’enthousiasme nationaliste sont les raisons de la création de nombreuses boîtes à chansons. Ce qu’on aurait appelé en France des «cabarets rive gauche».


    boîte à malle: À la campagne, la boîte à lettres installée au bord de la route.


    Bolduc (la) (1894-1941): Mary Travers, la Bolduc, née à Newport (Gaspésie), fut la première chanteuse professionnelle de l’histoire du Québec. Elle chantait le peuple et écrivait elle-même ses chansons.


    Bombardier: En 1936, Joseph-Armand Bombardier, un garagiste de Valcourt, invente l’autoneige à chenilles (B7, pour sept passagers). Il devient un industriel à succès. La compagnie Bombardier rachètera Canadair en 1986 et fabriquera des «bombardiers d’eau». Le siège social est à Montréal.


    bonheur (Le petit): La chanson de Félix Leclerc (1948).


    bonhomme Sept-Heures: Le père Fouettard. «Des contes de bonhomme Sept-Heures»: des contes à dormir debout.


    «Bonjour!»: Salutation souvent employée dans le sens d’«au revoir» ou même de «bonsoir».


    bon sens (prononcer «bon sang»): «Ç’a pas d’bon sen’!»: ce n’est pas raisonnable.


    «booster»: Par temps frette, il faut parfois «booster» la batterie afin de démarrer la minoune.


    bootlegger: Pendant la prohibition aux États-Unis (1919-1931), les bootleggers pratiquèrent la contrebande d’alcool entre le Canada et les États-Unis. Saint-Pierre-et-Miquelon, dit-on aussi, n’était pas inactif.


    bordée de neige: Forte chute de neige.


    Boston (Massachusetts): Ville fondée en 1630. À la québécoise, on ne prononce pas «Bostonne» mais Boston.


    boucane: Fumée. «On va emboucaner le chalet…» Et aussi: vapeur.


    Bouchard (Lucien): Ministre (conservateur) au fédéral, il fut aussi ambassadeur du Canada en France (1985-1988). Il fut le premier chef du Bloc québécois à Ottawa, puis le premier ministre (PQ) du Québec de 1996 à 2001.


    bouclier canadien: Zone géologique située au nord-ouest du Québec, entre les Grands Lacs, les Grandes Plaines, l’archipel arctique, le Labrador et les Laurentides (4 millions de km2). La dépression centrale forme la baie d’Hudson.


    Bougainville (Louis-Antoine, comte de): Un des lieutenants de Montcalm. En 1758, il est en France pour supplier le pouvoir royal d’envoyer des renforts au Canada. Le ministre de la Marine lui répond: «On ne cherche point à sauver les écuries quand le feu est à la maison!» Après la défaite, il devint un des plus grands explorateurs français.


    bouleau: Cet arbre n’est pas seulement celui du canot en écorce qui fit sa gloire. Il est aussi le fournisseur de la pâte à papier (tendant à remplacer l’épinette et le sapin baumier, surexploités).


    Bourassa (Henri) (1868-1952): Écrivain et homme politique, fondateur du journal Le Devoir. Il était le petit-fils de Louis-Joseph Papineau. Nationalisme intransigeant.


    Bourassa (Robert) (1933-1996): Il était le premier ministre (libéral) du Québec lorsque survint en 1970 la crise d’Octobre, durant laquelle il semble avoir été malmené par son homologue fédéral, Trudeau. En 1971, il refusa le «rapatriement» de la Constitution. Battu par René Lévesque et le PQ en 1976, il redevint premier ministre en 1985, puis en 1989. Il démissionna en 1993.


    Bourgault (Pierre): Voir RIN.


    bourgeoisie: Après la Conquête, les élites anglaises remplacent les élites françaises qui, pour la plupart, ont regagné l’Europe. Ne reste qu’une petite bourgeoisie canadienne-française de médecins, d’avocats et de notaires. Très peu de capital disponible, donc. Toute l’économie, toute l’industrie seront anglaises.


    Cette bourgeoisie-là vivra près du peuple, partageant son mode de vie et ses mœurs, dans les villages. Pas d’intelligentsia – un petit groupe à Québec et un autre à Montréal, aux prises avec l’Église. Mais après la Révolution tranquille se développeront rapidement un capital québécois «pure laine» et une bourgeoisie nombreuse.


    Bourgeoys (Marguerite) (1620-1700): La mère (avec Jeanne Mance) de tous les Montréalais. Née à Troyes, arrivée au Canada en 1653, elle fonde la première école de Ville-Marie (Montréal) dans une étable, en 1659. Le dortoir est au second étage et durant la nuit on enlève l’échelle afin d’éviter de se faire tuer par les Iroquois… Elle accueille les «filles du roi» et fonde ensuite la Congrégation de Notre-Dame. Canonisée en 1982.


    bout: «Je reste dans l’bout de Chicoutimi»: «J’habite près de Chicoutimi.» «J’suis à bout’»: «Je suis épuisé.»


    Bozo: Un bozo est un niais, un simple d’esprit. C’est le nom choisi, au printemps 1959, par une bande de jeunes chansonniers pour leur boîte à chansons. Ces Bozos se nomment: Claude Léveillée, Raymond Lévesque, Jean-Pierre Ferland, Clémence DesRochers, Jacques Blanchet et Hervé Brousseau.


    brasser: «Ça brasse!»: ça secoue, ça bouge…


    brassière: Soutien-gorge.


    Brébeuf (Jean de): Ce jésuite fut un des premiers évangélisateurs français au Canada. Installé en Huronnie, il fut torturé à mort, avec son confrère Gabriel Lalemant, par les Iroquois en 1649. Il fut canonisé en 1930, ainsi que sept autres «saints martyrs canadiens» tués dans la même période.


    breuvage: Boisson non alcoolisée. Au restaurant: «Que souhaitez-vous comme breuvage?»


    brosse (prendre une): Prendre une cuite.


    broue: Mousse, écume. Par extension: vantardise. Péter de la broue: faire de l’esbroufe…


    Broue: Titre d’une pièce de théâtre qui, depuis 1979, poursuit une carrière triomphale. En août 2009, elle avait été jouée 2 800 fois, devant 2,7 millions de spectateurs!


    brûlé (un): Brûlis. Par extension, nombreux toponymes: rivière Brûlée, lac Brûlé, etc. Être brûlé, c’est être fourbu, claqué.


    Brûlé (Étienne): Né à Champigny-sur-Marne en 1592. Installé chez les Algonquins en 1610, il fut tué par les Hurons en 1633. Le premier Blanc à avoir vu les Grands Lacs. Il était un truchement.


    brunch: Le petit-déjeuner et le déjeuner à la fois, entre onze heures et quatorze heures – surtout le dimanche.


    buanderie: Blanchisserie, teinturerie.


    bûcher: Couper du bois, abattre des arbres.


    bumper: Pare-choc (prononcer «bommepeu») d’automobile. Et, en parler vulgaire: poitrine de femme.


    Bytown: Voir Ottawa.
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    cabaret: Plateau. «Ah! Voici la serveuse, avec nos breuvages sur son cabaret.»


    Cabot (Jean): Cet Italien (Giovanni Caboto) naviguait pour le roi d’Angleterre. Cherchant la Chine, il découvrit la future Acadie en 1497.


    «Ça fait que…» (ou «Fait que…»): «Bon…»; «Ben voilà…».


    cage, cageux: Voir raftmen.


    Caisses populaires: Dans le but de lutter contre l’usure, inciter à l’épargne, etc., Alphonse Desjardins, avec l’appui du clergé, inventa en 1900, à Lévis, ce système de banques coopératives. Le Mouvement Desjardins compte aujourd’hui 5,8 millions de membres. Il est le plus gros employeur privé du Québec.


    Calgary: En 1875, sur l’emplacement d’une mission créée en 1872 dans un territoire francophone, la Police à cheval du Nord-Ouest fonde le fort Brisebois, qui deviendra Calgary. La ville est aujourd’hui la métropole (1 000 000 habitants) de l’Alberta.


    «Câlisse!»: Sacre. Le verbe câlisser s’emploie aussi.


    «Calvaire!»: Sacre.


    camelot: Livreur de journaux à domicile.


    camisole: Maillot de corps.


    camp: Être à son camp (prononcer «campp»): être à son chalet. Sacrer son camp (prononcer «can»): foutre le camp.


    Canada: 9 976 147 km2 (18 fois la France); 5 500 km d’est en ouest. Capitale: Ottawa.


    En 1535, Cartier entend le mot «Canada» dans la bouche de deux Iroquois. Il donne au pays ce nom qui, au début du XVIIIe siècle, désigne toute l’Amérique française. Après la Conquête, les Britanniques se l’approprient. Alors, les souverainistes québécois opteront pour le mot Québec, qui s’imposera dans les décennies 1960 et 1970.


    La Confédération du Canada fut fondée en 1867 par l’Acte de l’Amérique du Nord britannique. Aux Provinces fondatrices (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse, Ontario, Québec) se sont ajoutés le Manitoba (1870), la Colombie-Britannique (1871), l’Île-du-Prince-Édouard (1873), la Saskatchewan (1905), l’Alberta (1905) et Terre-Neuve (1948). Le Canada comprend trois territoires – le Yukon, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut (1999). Le Canada est une monarchie constitutionnelle: ses lois sont adoptées au nom de la reine d’Angleterre. Sa Constitution date de 1982 – mais n’a pas été ratifiée par le Québec. Il compte 34 000 000 d’habitants, dont environ 24% de francophones.


    Canadair: Fondée en 1944 à partir de la société Vickers, Canadair fut rachetée en 1976 par le Canada. Le gouvernement de Brian Mulroney la vendit à Bombardier en 1986.


    Un Canadair est le nom sous lequel est connu en Europe le bombardier d’eau bimoteur CL-215 de Canadair, utilisé contre les feux de forêts. Il écope 5,5 tonnes d’eau en douze secondes, en glissant sur un plan d’eau à 130 km/h pendant 1 500 m. Une légende prétend qu’un baigneur aurait été retrouvé sur les lieux d’un incendie éteint: c’est techniquement impossible.


    Le siège social est à Montréal. L’usine principale est à Saint-Laurent, au Québec.


    Canada-Uni: L’union du Bas-Canada et du Haut-Canada fut proclamée sous ce nom en 1841, après la rébellion des Patriotes. On dit souvent que ce fut la «deuxième conquête», tant la volonté de nier le fait francophone était évidente. Une seule Province, une seule assemblée. Il y avait 42 députés de chaque langue (et pourtant la population francophone était très majoritaire). Langue officielle: l’anglais (jusqu’en 1848).


    Canadiens: Ce mot désigna les colons français à partir de 1670 (après cette date, les Français natifs du Canada furent plus nombreux que les natifs de France). Dès la victoire anglaise, les anglophones se nommèrent Canadiens. Alors apparut l’expression «Canadien français», surtout après 1840. Et les Canadiens français se dirent aussi «Canayens»… puis Québécois, vers 1960.


    Les Canadiens, c’est aussi le nom de l’équipe de hockey vedette de Montréal.


    canaux: Le canal Lachine, en amont de Montréal, fut ouvert en 1825. Le chenal du lac Saint-Pierre fut réalisé en 1851. Sur l’Outaouais, le canal Rideau date de 1832. Le canal Welland contourne les chutes du Niagara, entre les lacs Ontario et Érié, depuis 1829.


    canot: Le canot en écorce de bouleau fut longtemps le seul moyen de se déplacer au Canada, et donc l’outil de la découverte du continent. Les Français s’en firent les spécialistes. Ramer pendant douze heures d’affilée au rythme de 40 coups par minute n’avait rien de touristique.


    canton: En 1763, pour remplacer le système des seigneuries du Régime français, le pouvoir anglais créa des townships ou cantons, notamment dans l’actuelle Estrie (Cantons-de-l’Est). Division en rangs et en lots.


    Cantons-de-l’Est: Dans la région située entre Sherbrooke et la frontière du Vermont, ce sont les anciens Eastern townships peuplés d’anglophones (loyalistes puis immigrants britanniques) au XIXe siècle. Des Canadiens français s’y établirent à la deuxième moitié du XIXe siècle.


    capital: Il fut anglais, pendant tout le XIXe siècle, puis américain à partir du début du XXe. On a beaucoup dit que le premier ministre du Québec, Duplessis, avait vendu le Québec aux capitalistes yankees. La deuxième partie du XXe siècle a vu l’émergence d’un capitalisme québécois. Voir bourgeoisie.


    capitale nationale: Québec est la capitale de la Province du Québec, bien sûr. Mais cette ville est dite aussi, et cela surprend le visiteur, la «capitale nationale». Ça vous a un petit parfum de souveraineté…


    Cap-de-la-Madeleine (sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap): Pèlerinage marial.


    cap Diamant (ou plutôt: cap aux Diamants): À l’issue de son troisième voyage (1541-1542), Cartier rentre en France avec de l’or et des diamants tirés de la falaise de Québec. Mais les diamants ne sont que du mica, et l’or est de la pyrite de fer! Il restera un dicton, «Faux comme un diamant du Canada», et ce nom.


    Cap-Rouge: À 15 km en amont de Québec, Cartier fait accoster ses cinq bateaux sur ce site qu’il nomme Charlesbourg-Royal, et s’y installe (1541). La découverte de vestiges de cet établissement par les archéologues a été rendue publique le 18 août 2006 par le premier ministre du Québec en personne.


    cap Tourmente: On peut y observer, au printemps et à l’automne, les oies par dizaines de milliers. Elles y font escale entre la côte américaine, où elles hivernent, et le Grand Nord, où elles se reproduisent. Un voyage de 4 000 km avec une seule escale.


    capot: Manteau d’hiver en drap ou en fourrure, pour hommes, exclusivement.


    capoté: Cinglé, drogué, farfelu…


    carcajou: Ce mot montagnais désigne un blaireau ou un glouton très rusé qui se nourrit de charognes. C’est devenu un animal de légende.


    caribou: Ce mot algonquin désigne le renne du Canada. Ne pas confondre avec l’orignal, beaucoup plus original!


    Le caribou est aussi une boisson traditionnelle (du vin rouge, du whisky et un peu d’eau d’érable… Mon Dieu, pourquoi pas?)


    Carignan-Salières: En 1665, 1 200 hommes appartenant principalement au régiment de Carignan-Salières débarquent à Québec. La colonie compte alors 3 215 habitants. Leur mission sera d’assurer la défense contre les Iroquois. Assez vite, ceux-ci signent la paix, sauf les Mohawks, qui ne céderont qu’après destruction de plusieurs de leurs villages, en 1667. Cette armée rentrera en France en 1668. Mais des officiers seront récompensés par l’octroi de seigneuries canadiennes. Plusieurs ont laissé leurs noms à des villes: Varennes, Verchères, Sorel, Chambly, Berthier… On proposera aux soldats de devenir des colons. En tout, 30 officiers, 12 sergents et 404 soldats resteront.


    Carillon: Une de nos grandes victoires sur les Anglais. En 1758, au fort Carillon (Ticonderoga – État de New York), les Français et la milice canadienne mettent en déroute les troupes d’Abercombry, quatre fois plus nombreuse.


    Carle Gilles: Voir cinéma.


    Carleton (Guy): Gouverneur général en 1768. Comme son prédécesseur Murray, il est un modéré et un ami du peuple canadien-français.


    carnaval: Le carnaval de Québec, depuis 1898. Annuel depuis 1954. Plus de 800 000 participants.


    carré: Le carré Saint-Louis, c’est le square Saint-Louis.


    carreauté(e): Comment nomme-t-on cette chemise typique, à carreaux? Une chemise carreautée.


    cartes: La monnaie de cartes (des cartes à jouer signées par l’intendant), émise à Québec à plusieurs reprises (entre 1685 et 1729) afin de pallier le manque d’espèces, sera l’occasion de quelques paniques et de pas mal d’inflation.


    carte d’affaires: Ainsi nomme-t-on la carte de visite.


    carte-soleil: Leur carte «vitale» d’assurance maladie, délivrée par la Régie de l’assurance maladie du Québec (RAMQ). Voir castonguette.


    Cartier (Jacques) (1491-1557): Le découvreur du Canada, en 1534. L’homme de Saint-Malo est probablement venu à Terre-Neuve avant 1534. Pendant son premier voyage officiel, après avoir rencontré dans le golfe du Saint-Laurent un bateau de La Rochelle – mais oui… – il débarque à Gaspé. Là, il rencontre des Iroquois qui semblent déjà très habitués au commerce avec les Blancs. Il prend possession du territoire au nom du roi de France. Avec l’accord du chef Donnacona, il emmène en France deux fils de ce dernier. Ils reviendront sains et saufs.


    Deuxième voyage: En 1535. Cet hiver-là, il perd 25 hommes sur 110 et découvre la «rivière du Canada» jusqu’à Hochelaga (île de Montréal). Puis, craignant une attaque, il s’allie avec Agona, un adversaire de Donnacona. Emmené contre son gré par Cartier en France, Donnacona y meurt en 1539.


    Troisième voyage en 1541. Sous les ordres, en principe, de Jean-François de La Rocque de Roberval. Cartier transporte 400 personnes pour la première tentative de colonisation européenne en Amérique du Nord. Il s’installe à Charlesbourg-Royal (Cap-Rouge). Il remplit des tonneaux de ce qu’il croit être de l’or et des pierres précieuses. Au printemps, il rentre en France, croisant au passage Roberval qui vient diriger la colonie avec plusieurs centaines de personnes supplémentaires. Roberval s’installe lui aussi à Cap-Rouge mais, à l’été 1543, tout le monde sera rapatrié. La première tentative de colonisation est un échec. En plus, l’or et les pierres ne valaient rien.


    Cartier (George-Étienne) (1814-1873): Ce Canadien français, chef du Parti conservateur pendant vingt-cinq ans, fut un des pères de la Confédération canadienne avec John A. Macdonald. Pas de s à George, non.


    Casgrain: Le droit de vote pour les femmes, au Québec, accordé par Adélard Godbout en 1940, doit beaucoup au travail militant de Thérèse Casgrain et de Marie Gérin-Lajoie.


    En 1964, la ministre Claire Kirkland-Casgrain (première femme élue comme députée à l’Assemblée législative du Québec, en 1961) fit adopter la loi 16, qui mettait fin à l’incapacité juridique de la femme mariée.


    castonguette: Appareil qui sert à l’établissement de la carte d’assurance-maladie du Québec. Du nom de Claude Castonguay, ministre de la Santé en 1970, fondateur du système. «Faire marcher la castonguette», c’est donc exagérer le recours à la sécu…


    castors: Le but des voyages, jusqu’à la fin du XVIIe siècle. Les chapeaux de feutre étaient très demandés, en Europe! Les Iroquois mèneront une guerre sans pitié aux autres nations indiennes afin de contrôler les voies commerciales. Dès la moitié du XVIIe, il n’y a plus de castors dans la vallée du Saint-Laurent. En 1640, les Anglais donnent un mousquet contre vingt peaux. En 1660, Radisson traite au delà des Grands Lacs et à la baie d’Hudson… On estime à 25 millions le nombre de peaux de castor envoyées en France entre 1660 et 1760.


    catin: Une poupée d’enfant. Voir guidoune.


    caucus: Réunion à huis clos des membres d’un parti politique. Par extension, le groupe des députés. Le mot serait d’origine algonquienne par l’anglais.


    Cavelier de La Salle (René-Robert) (1643-1687): Voir découvreurs.


    CBC: Canadian Broadcasting Corporation, la télévision publique canadienne anglophone. C’est Radio-Canada anglais.


    cégep: Les collèges d’enseignement général et professionnel (institués en 1967; ce fut une révolution). Deux ans d’études, entre le secondaire et l’université – à moins de choisir la voie professionnelle (trois ans).


    ceinture fléchée: Ceinture traditionnelle, large et longue, rouge, avec motifs en forme de flèche. La ceinture fléchée était celle des coureurs des bois. Elle est aussi l’emblème des Métis.


    cellulaire: Téléphone portable.


    Celsius: Chez nous, la température se dit en degrés Celsius tandis qu’ici, on parle encore souvent en Farenheit, quoique l’on soit passé (officiellement en 1983) au système décimal. Mieux vaut tout de même préciser. Les deux systèmes s’équilibrent à moins quarante. Ça arrive de temps en temps…


    cenne: La cenne est (en québécois populaire) la centième partie du dollar canadien ou américain.


    centre d’achat: Le centre commercial.


    chalet: La maison de bois, souvent sans fondations en dur, où le Québécois aime passer ses congés en forêt, au bord d’un lac ou d’une rivière, pour chasser et pêcher.


    Chambre des communes du Canada: À Ottawa, 301 députés (dont 75 pour le Québec) élus au scrutin uninominal à un tour. Voir Bloc québécois.


    Champlain (lac): Situé pour la plus grande partie au Vermont et dans l’État de New York, mais aussi au Québec, ce lac de 1 550 km2 fait communiquer le Saint-Laurent avec l’Hudson par la rivière Richelieu. Du temps de la Nouvelle-France, ce fut la voie de pénétration vers la Nouvelle-Angleterre (et vice versa). Français et Anglais s’y battirent beaucoup.


    Champlain (rue du Petit-Champlain): Sous le cap, à Québec, cette jolie rue se présente comme «la plus ancienne rue d’Amérique du Nord». Mais la rue Notre-Dame et la rue Desroches, dans la même ville, pourraient lui disputer ce titre…


    Champlain (Samuel de) (né entre 1567 et 1570 – mort en 1635): Originaire de Brouage, un port alors actif de Saintonge. Après avoir participé à la fondation du premier établissement permanent en Acadie, il fonde Québec avec 28 hommes, en juillet 1608 (17 mourront au cours du premier hiver). Il fera de nombreux voyages à travers l’Atlantique et parcourra dans tous les sens le Canada. Il a la réputation d’être un humaniste; il est partisan du métissage et de l’élévation des Indiens.


    chanson: Le coureur des bois historique est réputé pour son talent dans l’art du canot. Sur les rivières et aux portages, il chante des chansons dont certaines, oubliées en France, nous sont revenues par le Canada.


    La Bolduc est la plus populaire des chanteuses d’avant-guerre. Suivent des chanteurs de variétés conventionnels comme Alys Robi ou le soldat Lebrun. Et soudain arrive Félix Leclerc. Derrière Leclerc s’engouffre une formidable génération: Raymond Lévesque, Gilles Vigneault, Jean-Pierre Ferland, Georges Dor, Claude Léveillée, Clémence DesRochers, Pauline Julien, Monique Leyrac, etc. Dans les années 1960, de nombreuses boîtes à chansons sont créées. La chanson, exaltant la fierté nationale, sera le fer de lance de la Révolution tranquille. Elle façonnera à l’étranger l’image d’un Québec vigoureux: «La Révolution tranquille a été l’œuvre d’une poignée de politiciens, d’une douzaine de technocrates et… de quelques chansonniers» (Jacques Parizeau).


    chansonnier: Au Québec, un chansonnier n’est pas comme en France un comique commentant l’actualité, mais un auteur-interprète de chansons.


    chantiers (de bûcherons): À partir des débuts du XIXe siècle, pour des milliers d’hommes, dès seize ans, à la fin de l’automne, c’est la montée aux chantiers (principalement le long du Saint-Maurice). Une dure vie de camp pendant six mois, dans la neige. On fera glisser jusqu’à la rivière gelée les billots que la débâcle emportera vers les usines «à pulpe». Au printemps, on redescendra reprendre la vie de paysan. Non, Félix Leclerc n’a jamais été bûcheron.


    chantiers navals: En 1712, un navire de 36 canons est construit à Québec; il y en aura 10 en 1732. Puis, en 1806, le blocus continental établi par Napoléon – qui coupe l’Angleterre de toute ressource en bois venant de pays neutres – décide de l’essor du port de Québec et de ses chantiers navals, les réserves des forêts canadiennes étant inépuisables. Plus tard, le Royal William, construit à Québec en 1831, sera le premier vapeur à traverser l’Atlantique. Les chantiers navals occupent alors 20 km le long de la rivière Saint-Charles et du Saint-Laurent! La construction navale périclitera à partir des années 1860 car on commencera alors à construire des navires à vapeur avec coque d’acier – mais pas à Québec…


    char: Automobile ou wagon de chemin de fer. La «track des chars», c’est la voie ferrée.


    Charest (Jean): Nommé premier ministre (libéral) du Québec en avril 2003.


    charger: Mettre sur la facture, faire payer: «Allez à la caisse, on va vous charger ça!» Un anglicisme qui vient de to charge.


    Charlevoix (région de): sur la rive gauche du Saint-Laurent. Il y a 350 millions d’années, un météorite de 15 milliards de tonnes percuta l’Amérique, créant un cratère de 56 km de diamètre. Doit son nom à celui dont il est question dans l’entrée suivante.


    Charlevoix (François-Xavier de) (1682-1761): Le premier historien de la Nouvelle-France (Histoire et description générale de la Nouvelle-France, 1744). Ce jésuite explora le Saint-Laurent et le Mississipi à la recherche de la route de la mer de l’Ouest.


    Charlottetown (accord de): Voir Constitution.


    charnier: Édifice où l’on place les défunts qu’on ne peut enterrer l’hiver. L’usage est répandu mais pas généralisé.


    Charte des droits et libertés: Depuis 1975, c’est une loi fondamentale du Québec. Droit à la vie, au respect de la vie privée, droit d’association, liberté de conscience, etc. Depuis 1982, le préambule de la Constitution canadienne porte le même titre. Voir Constitution.


    Charte de la langue française: Voir loi 101.


    chasse-galerie (La): L’un des contes «traditionnels» les plus célèbres du Québec. Il fut inventé en 1890 par Honoré Beaugrand (qui combattit dans l’armée française au Mexique et fut aussi maire de Montréal en 1885-1886).


    château Saint-Louis: Sur le cap aux Diamants, Champlain entreprit (1620) la construction de ce fort qui devint la résidence officielle du gouverneur de la Nouvelle-France (1646). Frontenac le fit reconstruire entre 1692 et 1700. Détruit par la Conquête anglaise puis restauré, il brûla en 1834. Le site est aujourd’hui recouvert par la terrasse Dufferin, devant le Château Frontenac. Des fouilles sont en cours.


    Châteauguay: À 50 km au sud-ouest de Montréal, le 26 octobre 1813, durant la guerre anglo-américaine, 300 Canadiens français de l’armée britannique commandés par le colonel de Salaberry mirent en déroute 3 000 Américains qui les invitaient à «se joindre aux soldats de la liberté pour secouer le joug britannique». Cette bataille exprime le choix des Canadiens français préférant ce joug, qui leur garantissait leur langue et leur religion, à la démocratie américaine – qui eût peut-être englouti la religion et la langue.


    chaud: Être chaud, c’est être ivre, saoul, «paqueté».


    chaudière: Récipient de métal.


    Chaudière (rivière): Elle prend sa source à la frontière du Maine et, après 192 km, se jette dans le Saint-Laurent, près de Lévis.


    chaudron: Casserole.


    cheap: «C’est cheap»: pas terrible, de peu d’intérêt, mesquin, minable, bon marché… C’est de l’anglais.


    chefferie: On se bat pour la chefferie du parti.


    chemin du Roy: Ce fut la première route carrossable du Québec, inaugurée en 1734 par le grand voyer Lanouiller de Boisclerc. Chaque habitant devait aménager le tronçon passant sur sa terre et l’entretenir. On allait de Québec à Montréal, en passant par Trois-Rivières, en quatre jours et en changeant de voiture 29 fois.


    Aujourd’hui, c’est la route 138. Le chemin du Roy est connu des Français depuis que de Gaulle, en 1967, y reçut un accueil triomphal.


    cheval: Dans ce pays où l’on ne voyageait que par fleuves et rivières, le cheval était de peu d’intérêt. Le premier cheval ne descendit du bateau qu’en 1647, pour l’usage exclusif du gouverneur Montmagny.


    chez nous: Le Québécois dit «chez nous», même s’il vit seul. «Je vis seul chez nous depuis vingt ans.»


    chialer: Se plaindre, critiquer. «Qu’est-ce qu’il a encore à chialer, çui-là?»


    Chicoutimi: Dans la région administrative du Saguenay–Lac-Saint-Jean. Chicoutimi, Jonquière et cinq autres villes ont fusionné en 2000 sous le nom de Saguenay (145 000 habitants).


    Chiniquy: Ce prêtre catholique (1809-1899) fut le célébrissime orateur de la lutte pour la tempérance. Il finit par être excommunié (1859) pour intempérance sexuelle. Il rejoignit alors les presbytériens. Longtemps, parler d’«un chiniquy» signifia parler d’un francophone non catholique.


    Chinois: Les premiers arrivent au Canada en 1858 pour la ruée vers l’or en Colombie-Britannique. D’autres (20 000) viendront travailler à la construction du chemin de fer, dans l’Ouest (1880-1884). Avec le temps, ils s’établiront de plus en plus vers l’est. Leur installation, d’abord rendue difficile (taxe importante), est interdite entre 1923 et 1947. Une loi fédérale interdisant l’immigration féminine, les Chinois seront peu nombreux jusqu’à l’abrogation de cette loi en 1947.


    Les Chinois sont actuellement environ 1 500 000 au Canada où la Chine est la principale source d’immigration depuis le milieu des années 1990, avec près de 20% du total des nouveaux immigrants (65 000 au Québec, et environ 1 500 étudiants).


    choc microbien: C’est ainsi qu’on nomme la succession d’épidémies qui coûtèrent la vie à plus de 90% des Amérindiens. Voir Amherst.


    Chrétien (Jean): Né en 1934 près de Trois-Rivières, le «p’tit gars de Shawinigan» fut élu député (libéral) en 1963. Plusieurs fois ministre de Trudeau, il fut premier ministre du Canada de 1993 à 2003. La fin de cette brillante carrière politique fut assombrie par l’affaire des commandites.


    chum: Prononcer: «tchom». Le ou la chum est le copain, l’amoureuse, le petit ami, la blonde.


    «Ciboire!»: Juron. Il faut prononcer «ciboère»! N’essayez pas, vous seriez ridicule.


    cinéma: Si tous n’ont pas la réussite de Denys Arcand (Le déclin de l’empire américain – 1986; Jésus de Montréal, Prix du jury à Cannes en 1989; Les invasions barbares, 2003, oscarisé, trois César en 2004), de nombreux auteurs québécois connaissent aussi un succès international, comme Michel Brault, Pierre Perrault (Pour la suite du monde – 1963) ou Gilles Carle (La vraie nature de Bernadette – 1972). Carle est décédé en 2009; le Québec lui a fait des funérailles nationales. Au Québec, les César sont des Jutra, depuis 1999. Claude Jutra passe souvent pour avoir réalisé, avec Mon oncle Antoine (1971), le plus grand film canadien.


    Cirque du Soleil: Fondé en 1984, basé à Montréal, il fait tourner plusieurs spectacles dans plusieurs continents. Il a dépassé les 40 millions de spectateurs.


    Citadelle: De Québec. Construite (1820-1830) pour protéger le Canada de la menace des États-Unis. Les 3 000 soldats britanniques de la garnison quittèrent Québec en 1871. La Citadelle est aujourd’hui le lieu de casernement du Royal 22e Régiment de l’armée canadienne.


    Cité libre: Fondée en 1950 par Pierre Elliott Trudeau et Gérard Pelletier, cette revue exprima alors un progressisme nouveau s’opposant au traditionalisme de la société québécoise de Duplessis.


    CKRL-MF: Fondée en 1973, cette radio de Québec s’enorgueillit d’avoir été la première radio associative («communautaire», dit-on au Québec) de langue française au monde.


    clairer: De la même famille que clairière. Vider un lieu, le quitter, c’est clairer la place. Signifie aussi congédier: «Il a été clairé vendredi!»


    claques: Revêtement en caoutchouc pour protéger les chaussures (s’emploie au pluriel: des claques). Les claques dans la gueule, ça fait très mal.


    clinique: Conférence ou séance de travail ou stage de formation… Une clinique de sang est une collecte de sang; une clinique de vaccination est une séance de vaccination…


    CLSC: Centre local de services communautaires (services médicaux, sociaux, psychologiques). Une sorte de dispensaire. Les CLSC sont regroupés avec les hôpitaux et les centres de soins pour personnes âgées, on dit alors: CSSS (Centre de santé et de services sociaux).


    Cohen (Leonard): Ben oui, c’est un Québécois. Il est né à Westmount, quartier bourgeois anglophone de Montréal. Il a toujours sa maison à Montréal. Pas d’accent à Leonard.


    Colbert: C’est Colbert qui, à partir de 1663, cinquante-cinq ans après la fondation de Québec, décide de développer vraiment la Nouvelle-France. Il nomme Jean Talon au poste d’intendant, à qui il envoie chaque année des instructions détaillées. Cet effort de la France ne durera que dix ans.


    Colborne (John): Successeur de Durham comme lieutenant-général. De triste mémoire, il fut le responsable de la répression sanglante de la révolte des Patriotes.


    collège classique: Le collège classique était, jusqu’à la grande réforme de l’éducation de la Révolution tranquille, l’école secondaire québécoise, forcément tenue par les ecclésiastiques. Ensuite, il y avait le séminaire ou l’université. Voir cégep.


    colline Parlementaire: Ainsi nomme-t-on le site dominant la ville de Québec où sont installés l’Assemblée nationale et le gouvernement de la Province.


    Colombie-Britannique: En 1846, le traité de Washington attribue à l’Angleterre la moitié de l’ancien territoire de l’Oregon et à la Compagnie de la Baie d’Hudson l’île de Vancouver. En 1866, on créera, en réunissant ces deux territoires, la Colombie-Britannique, qui entrera dans la Confédération canadienne en 1871. 950 000 km2, 4 510 000 habitants. Capitale: Victoria; métropole: Vancouver.


    colon: Le peuple canadien-français est colonisateur. Défricher, essoucher, planter, construire sur le rang, c’est être un colon. Il y a des colons qui colonisent jusqu’après la crise de 1929. Aujourd’hui, dans une conversation, le mot peut être péjoratif – comme plouc, en France.


    colonies: L’établissement de la première colonie française en Amérique du Nord fut tenté par Cartier (troisième voyage) et Roberval (1541-1542). Ce fut un échec. Puis, en Caroline du Sud, des huguenots s’implantèrent, qui furent massacrés par les Espagnols (1564). Tentative en 1598 à l’île de Sable, au large de la Nouvelle-Écosse par le marquis de La Roche; échec en 1603. Puis Tadoussac, par Pierre Chauvin de Tonnetuit: 16 hommes, en 1600. Échec encore. Puis en Acadie (1604 à 1607), successivement dans deux sites (baie de Fundy, sur l’île Sainte-Croix et Port-Royal) par Pierre du Gua de Monts, François Gravé du Pont et Champlain. Échec. Puis enfin Québec, par Champlain (1608). Mais fonder une colonie n’est pas encore coloniser…


    colonisation: Pendant tout le XVIIe siècle, il n’y a que des balbutiements de colonisation. Les compagnies de traite n’ont pas intérêt à dépenser leurs capitaux pour coloniser! On ne souhaite que commercer avec les Indiens (fourrures contre objets usuels). De 1543 à 1663, la Couronne française n’apportera aucun soutien financier à l’établissement de sa colonie au Canada. Il y a en tout 8,5 hectares cultivés en 1628. Et 80 personnes! La colonisation commencera vraiment avec Colbert.


    En Nouvelle-France, elle ne fut ni un bulldozer ni une conquête militaire! La vallée du Saint-Laurent était à peu près déserte. Les Stadaconéens rencontrés par Cartier avait disparu, des suites de maladies ou de guerres interindiennes. On se heurta aux Iroquois, non parce qu’on prenait leurs terres, mais parce qu’eux-mêmes voulaient contrôler le nouveau commerce et pour cela combattaient les Français et leurs alliés indiens.


    La colonisation anglophone, elle, commence après l’indépendance des États-Unis, avec l’arrivée des loyalistes fidèles à la Couronne britannique dans les Cantons-de-l’Est.


    La plus grande période de colonisation canadienne-française est la deuxième moitié du XIXe siècle. Le Lac-Saint-Jean est ouvert à la colonisation en 1842, la Mauricie en 1852. On colonise derrière le «missionnaire colonisateur». En 1883, les Oblats appellent à la colonisation du Témiscamingue… En 1892, les bénédictins fondent un monastère à Mistassini pour lancer la colonisation du nord du Lac-Saint-Jean. La surface des terres occupées progresse de 80% entre 1850 et 1900. Enfin, il faut noter la loi sur le retour à la terre, en 1935.


    colonisé (peuple): À partir de 1763, les élites militaires, aristocratiques et commerçantes (4 000 personnes sur 70 000) étant rentrées en France, le petit peuple est seul avec ses prêtres. Le capital, les patrons, les cadres, tout est anglais et en anglais. Au XIXe siècle (arrivée massive d’Irlandais), la culture et la langue canadienne-française seront sans cesse menacées. Sur les contrats, dans les entreprises, dans les magasins, on est prié de «Speak white!», comme l’indiquent des panneaux affichés au début du XXe siècle dans certaines vitrines. Cela explique le refus des Canadiens français de «servir la reine» en 1914-1918 et en 1939-1945.


    commandite: Le mot signifie parrainage, mécénat, sponsoring…


    Au Canada, en 2004, éclate le scandale politique des commandites. De l’argent a été versé à partir de 1995 par le gouvernement canadien pour des campagnes publicitaires visant à «sauver le Canada» (selon Jean Chrétien), c’est-à-dire à lutter contre le souverainisme québécois. Une partie de cet argent retournait ensuite sous la table au Parti libéral.


    commissions scolaires: Structures régionales d’administration des établissements scolaires (préscolaire, primaire, secondaire). Elles sont dirigées par des citoyens élus tous les quatre ans (très fort taux d’abstention).


    communautaire: Le mot est employé pour associatif (une radio communautaire…). Mais il peut aussi signifier «de proximité».


    commune: Une commune est une communauté réunissant plusieurs personnes sans lien familial. Aucun rapport avec nos communes: ici, on parle de villes et de municipalités.


    compagnie: Notre SA ou SARL est ici une compagnie.


    compagnies: De 1589 à 1663, le système des compagnies est utilisé pour la gestion du Canada. Les compagnies pouvant mobiliser du capital, le roi se décharge sur elles du poids de la colonie. Elles agiront en vertu d’une délégation pour la colonisation, la défense et le pouvoir local. Elles devront subvenir aux besoins des militaires et du clergé. Se succéderont les compagnies: des Marchands, du Canada, de Caen, des Cent-associés (ou de la Nouvelle-France, en 1627), de Rouen, de la Communauté des Habitants… Mais tout ça ne marche guère. En 1663, Louis XIV reprendra en main l’administration de la Nouvelle-France, ne laissant aux compagnies qui suivront que des activités commerciales.


    Compagnie du Nord-Ouest: Fondée à Montréal en 1783 par des marchands écossais, cette compagnie de traite de fourrures concurrencera fortement (et parfois violemment) la Compagnie de la Baie d’Hudson. Elles fusionneront en 1821.


    compter: En sport: marquer un but.


    comté: Circonscription électorale. Chaque comté a un député. Il y a des comtés pour le fédéral et des comtés pour le provincial – qui n’ont pas toujours les mêmes dimensions ni les mêmes noms. Les «comtés protégés» qui, depuis 1867, garantissaient la représentation des anglophones au Québec ont été abolis en 1970.


    condom: Préservatif. (Attention: au Québec, le préservatif, c’est l’agent de conservation, dans les aliments. Ne pas confondre.)


    condominium (ou condo): Appartement en copropriété.


    Confédération canadienne: Depuis 1867 (voir Acte de l’Amérique du Nord). Tandis qu’aux États-Unis, les États concèdent des pouvoirs au fédéral, au Canada c’est le pouvoir central qui concède des pouvoirs aux Provinces. «Nous avons eu pour nous guider l’expérience des États-Unis. Par leur Constitution, ils déclarèrent que chaque État était une souveraineté par lui-même, excepté à l’égard des pouvoirs conférés au Congrès général. Ici nous avons (…) concentré la force dans le gouvernement général. (…) Nous avons expressément déclaré que tous les sujets d’un intérêt général non délégués aux législatures locales seraient du ressort du gouvernement fédéré. Par ce moyen, nous avons donné de la force au gouvernement général, et nous avons évité cette grande source de faiblesse qui a été la cause de (la guerre civile) aux États-Unis.» (John A. Macdonald).


    conférences de Québec: Le 17 août 1943, Winston Churchill, Franklin Roosevelt et William Lyon Mackenzie King – le premier ministre du Canada – se réunissent à Québec et programment les débarquements en Normandie et en Italie. Par un accord secret, Churchill et Roosevelt décident de coopérer pour mettre au point une arme nucléaire. L’année suivante, une deuxième conférence règle le sort du Japon.


    conscription: L’armée canadienne étant une armée de professionnels, le problème du service militaire universel s’est posé à chaque guerre mondiale. Chaque fois, l’opposition fut nette entre le Québec et le Canada.


    En 1916, 12 000 Québécois s’étaient déjà portés volontaires (5% des enrôlés canadiens). Le gouvernement fédéral de Robert Borden fit voter (juillet 1917) la Loi sur la conscription, entraînant des émeutes durement réprimées à Québec (Pâques 1918).


    Pendant la durée de cette guerre, 15 000 Québécois iront au front; 5 000 autres serviront dans la marine.


    En 1942, le gouvernement fédéral de Mackenzie King, après avoir promis qu’il n’y aurait pas de conscription, organisa un référendum (avril 1942) sur cette question – 71% des Québécois refusèrent alors la conscription, massivement acceptée par le reste du Canada. Pour avoir publiquement annoncé son intention de prôner la désobéissance, le maire de Montréal, Camillien Houde, fut arrêté dès août 1940 et interné pendant quatre ans.


    Pendant le conflit, 620 000 Canadiens servirent outre-mer (dont 14 500 conscrits); 40 000 y perdirent la vie.


    conseil de bande: Autorité politique amérindienne locale qui administre la communauté conformément à la Loi sur les Indiens. Des ententes sont souvent conclues avec les services gouvernementaux du Québec ou du Canada: emploi, sécurité, formation professionnelle, etc.


    Conseil des Arts: Le Conseil des Arts du Canada est une société d’État qui, depuis 1957, subventionne les artistes et les organismes artistiques professionnels et œuvre à accroître l’intérêt du public envers les arts. Il donne prix et bourses à 200 artistes et chercheurs chaque année. Il possède 18 000 œuvres d’art contemporain canadien qu’il loue aux secteurs privé et public. Ses administrateurs sont nommés par le gouvernement du Canada. Environ 750 artistes et professionnels participent chaque année à des comités attribuant les subventions.


    Conseil des Arts et des Lettres du Québec: Créé en 1994, c’est l’équivalent québécois du précédent.


    consolidated: Voir inc.


    Constitution: Le Canada n’a toujours pas de Constitution acceptée par toutes ses Provinces, «à date»! La Confédération canadienne fut créée en 1867. Son indépendance se réalisa peu à peu, principalement lors de la création du Commonwealth en 1931 (Statut de Westminster). Quelques décennies plus tard, Trudeau ayant l’idée de «rapatrier» la Constitution, c’est-à-dire de couper tous les liens avec le Royaume-Uni, Robert Bourassa, premier ministre québécois, refusa ce rapatriement sans droit de veto du Québec sur tout changement constitutionnel (1971). Après l’échec du référendum québécois sur la souveraineté de 1980, Trudeau poussa son avantage. En 1981, au cours de la célèbre «Nuit des longs couteaux», le rapatriement fut imposé par le Canada et les neuf Provinces anglophones à René Lévesque, premier ministre du Québec. Cette Constitution, augmentée d’une Charte des droits et libertés, est amendable avec l’accord de sept Provinces – sur 10 – et 50% des votants. Le Québec y perd le droit de veto qu’il détenait depuis 1867.


    C’est ainsi que, depuis avril 1982, le Canada a une Constitution qui n’est pas reconnue par le Québec. En avril 1987, au lac Meech, Brian Mulroney, premier ministre du Canada, et les premiers ministres des dix Provinces s’accordèrent sur les conditions que posait le Québec pour signer la Constitution de 1982. Notamment: reconnaissance du Québec comme société distincte, rôle accru des Provinces en matière d’immigration, veto sur les lois constitutionnelles. L’accord devait être ratifié par les dix parlements provinciaux. Mais en juin 1990, Terre-Neuve et le Manitoba refusèrent l’accord!


    En août 1992, un nouvel accord constitutionnel fut décidé à Charlottetown… que les Canadiens repoussèrent en octobre par référendum, six provinces votant majoritairement contre, dont le Québec.


    continental: Un «petit-déjeuner continental»? «À la française», dirions-nous.


    coopération: En 1965 sont signés des accords franco-québécois de coopération. Entre autres programmes d’échanges, des jeunes militaires français volontaires traverseront pour enseigner aux jeunes Québécois. Au total, 1 400 entre 1965 et 1974. De là, peut-être, un injuste agacement québécois envers certains «maudits Français»?


    coroner: Officier public chargé d’enquêter sur les morts violentes ou d’origine obscure.


    corporation: Société privée, ou organisme professionnel, ou organisme administratif municipal.


    correk: «S’correk!» Cette interjection équivaut à: «Ça va!» ou «Tout va bien!» Déclinaisons possibles: On est correks, vous êtes-tu correks?, etc.


    Corriveau (la): Cette femme, reconnue coupable d’avoir tué son mari, fut condamnée à être pendue et à avoir son corps exposé dans une cage, à Pointe-Lévy, en 1763. La morbidité inhabituelle de la punition suscita un sentiment d’horreur qui fit entrer la Corriveau dans la légende.


    Corte Real (Gaspar): En 1500, il visita le Groenland et Terre-Neuve au nom du roi du Portugal.


    cossins: Bébelles. «Ramasse tes cossins!»: «Ramasse tes affaires!»


    Côte-de-Beaupré: La Côte-de-Beaupré s’étend sur une cinquantaine de kilomètres, de Québec à Saint-Tite-des-Caps, sur la rive gauche du Saint-Laurent (chute Montmorency, Sainte-Anne-de-Beaupré, mont Sainte-Anne, rivière du Saut-de-la-Puce, Guet des Bandits, Pointe-aux-Prêtres, Rivière-de-la-Friponne, cap Tourmente…).


    Côte-Nord: La rive nord du Saint-Laurent, de Tadoussac à Blanc-Sablon, 1 200 km plus loin. Après Natashquan, il n’y a plus de route mais des villages, reliés par bateau. Près de 100 000 habitants, dont 10 000 Innus.


    Couillard (Guillemette): La fille de Louis Hébert et de Marie Rollet, premiers agriculteurs du Canada. Devenue Couillard par son mariage, elle avait à sa mort, en 1684, une descendance de 250 personnes. Elle céda son terrain à Mgr Laval pour la création du Petit Séminaire de Québec. Certains la disent «mère de la nation».


    coup de la Brink’s: Quelques jours avant les élections québécoises d’avril 1970, neuf camions blindés de la Brink’s transportent les valeurs de «clients apeurés» (par l’éventuelle victoire des souverainistes) de Montréal à Toronto… En France, on dirait: une manip’.


    coureurs des bois (ou coureurs de bois): À partir de 1650 environ, les coureurs des bois s’enfoncent dans le continent pour pratiquer la traite. L’expression «coureur des bois» apparaît en 1675. Ne pas les confondre avec les trappeurs: le coureur des bois est un commerçant. En 1672, le tiers des hommes valides est dans le bois! En 1690, il en partira 700 avec un congé, donné par le gouverneur. Certains d’entre eux, comme Radisson et des Groseilliers, sont légendaires. Le problème, c’est qu’ils courent le bois au lieu de développer la colonie! Alors le pouvoir tentera de réduire leur nombre. Vainement. Peu à peu, ils feront place aux «voyageurs», qui sont des employés de compagnies de traite. La Compagnie du Nord-Ouest (Montréal) emploiera encore 1 200 voyageurs et interprètes en 1800.


    Couronne (la): La Couronne britannique, c’est-à-dire le pouvoir exercé par Londres durant un siècle. Aujourd’hui, «la Couronne», c’est l’État canadien, par exemple dans les expressions «terres de la Couronne» ou «société de la Couronne».


    Cour suprême (du Canada): Composée de neuf juges (dont trois Québécois) nommés par le gouverneur général conformément aux recommandations du gouvernement, cette cour se situe au sommet de la pyramide judiciaire canadienne. Elle peut être saisie des causes criminelles comme de la constitutionnalité des lois. Les souverainistes disent qu’elle est comme la tour de Pise parce qu’elle penche toujours du même côté: celui du Canada anglais.


    couverte (ou couvarte): Couverture. «Embarque une couverte dans le char!»


    Crédit social: Voir partis.


    Crémazie (Octave) (1827-1879): Ce poète célèbre fut surnommé «le barde national du Canada français» à cause de son poème Le drapeau de Carillon, publié en 1858:


    Mes compagnons, d’une vaine espérance Berçant encore leurs cœurs toujours français Les yeux tournés du côté de la France Diront souvent: reviendront-ils jamais?


    cretons: Variété locale de rillettes.


    Cris: Algonquiens de l’ouest du Canada (anciennement dits Cristinaux). Environ 200 000 au Canada, dont 10% au Québec, vers la baie James.


    «Crisse!»: Juron. Ce sacre se décline en verbe: crisser (foutre). «Crisse-moi la paix!» «J’m’en crisse» «J’m’en contrecrisse.» «Je suis déconcrissé.» «Je crisse mon camp.»


    croche: Tordu. S’emploie au propre et au figuré: un arbre croche, une idée croche…


    Cross (James): Voir Octobre 1970.


    crosser: Masturber. Un maudit crosseur est un sacré branleur, ou fraudeur, ou salaud, etc.


    crosse (jeu de la): Jeu d’équipe d’origine indienne: une balle et un bâton se terminant par un panier.


    cute: C’est cute (prononcer «kioute»): c’est mignon.


    Cyr (Louis): Ce personnage fut «l’homme le plus fort du monde», remettant sans cesse en jeu son titre dans des duels nouveaux. Noé-Cyprien Cyr, dit Louis Cyr, né à Napierville en 1863, vécut et mourut (jeune) à Saint-Jean-de-Matha après avoir accumulé les records. Écoutez la chanson de Jean-Pierre Ferland… Voir aussi Jos Montferrand.


    

  


  
    Dddd


    débarbouillette: Carré de tissu éponge qui a le même usage que notre gant de toilette.


    déclin démographique: Même si le nombre des Québécois s’accroît, leur nombre relatif par rapport aux Canadiens est en baisse, ce qui pourrait avoir bientôt des répercussions à la Chambre des communes à Ottawa.


    En 1968, le Québec se donna un ministère de l’Immigration, compétence fédérale, pourtant… Depuis, l’accroissement des pouvoirs de la Province dans ce secteur a été constant. En 1991, le Québec a obtenu du Canada le droit de choisir jusqu’à 70% des entrants. Le système est celui des quotas en fonction des besoins du pays. Il faudrait 50 000 immigrants par an pour compenser le trop faible taux de fécondité et maintenir le poids démographique du Québec dans le Canada. Ils furent 45221 en 2007 (dont 3612 Marocains, 3467 Français, 3414 Algériens); 60% d’entre eux parlaient français en arrivant. Voir loi 101.


    déconcrissé (ou décocrissé): Abattu, défait, découragé, détruit, démoli… De «Crisse!» Ne cherchez pas à comprendre.


    découvertes, découvreurs: Non, Jacques Cartier ne fut pas le premier Européen au Canada. Il avait été précédé par les pêcheurs! Il est probable que ceux-ci, plusieurs décennies avant 1500, avaient déjà découvert Terre-Neuve. Et d’autres rivages… Mais Cartier fut le découvreur officiel. Et il écrivait.


    Selon les historiens, les premiers navigateurs disaient rechercher Cipango (le Japon) ou Cathay (la Chine), et même le jardin d’Éden! Mais les premiers des premiers allaient seulement chercher de la morue.


    L’Amérique du Nord tout entière fut le terrain d’exploration des Français, d’abord, puis des Canadiens français. Du Gua de Monts et Champlain découvrirent ensemble la Nouvelle-Écosse et la baie de Fundy. Champlain fut le premier Européen à remonter l’Outaouais (1612) En 1615, guidé par Étienne Brûlé, son truchement, il découvre le lac Huron et le lac Ontario. On attribue à Étienne Brûlé la découverte du lac Érié, des chutes du Niagara, de la Susquehanna et de la baie de Chesapeake. Jean Nicollet de Belleborne fut le premier Blanc à explorer la région du Michigan. Radisson et des Groseilliers pénétrèrent en 1659 dans la vallée de la rivière Rouge par les Grands Lacs, puis découvrirent la baie d’Hudson (1660). Charles Albanel, jésuite, alla à la baie d’Hudson par le Saguenay en 1672 avec Denys de Saint-Simon et Sébastien Provencher. Louis Jolliet et le père Jacques Marquette découvrirent le Wisconsin, la rivière Illinois, le Mississippi (1673). En 1679, Duluth est à l’extrémité ouest du lac Supérieur. Cavelier de La Salle explore les Grands Lacs (1678). Il descend jusqu’à l’embouchure du Mississippi (1682) et au Texas. Le récollet Louis Hennepin prétend y être allé avant lui, en 1680. Pierre Le Moyne d’Iberville explore le bassin du Mississipi et fonde la Louisiane (1699-1706). Jacques de Noyon découvre la grande prairie canadienne (frontière de l’Ontario et du Manitoba actuels) en 1688. Charlevoix, autre ecclésiastique, fait le tour de l’Amérique française de 1720 à 1722, en cherchant la «mer de l’Ouest». Pierre Gaultier de la Vérendrye (1731 à 1741) parcourt les Grandes Plaines et le Missouri. Ses fils auraient atteint les Rocheuses en 1743. Les frères Mallet (Pierre-Antoine et Paul) iront jusqu’à Santa Fe par la rivière Platte (1739).


    D’autres encore: Nicolas Perrot, Louis Juchereau de Saint-Denis, Étienne Véniard de Bourgmont…


    Vitus Behring, qui découvre en 1741 le détroit qui porte son nom, est un Danois naviguant pour la Russie. Les Britanniques, évidemment, ne sont pas inactifs. La baie de Frobisher, c’est Martin Frobisher (1576). La découverte du fleuve (1609) et de la baie d’Hudson reviennent à Henry Hudson, un Anglais qui travaille pour une compagnie hollandaise. La mer de Baffin doit son nom à William Baffin (1584-1622). Henday ira en 1751 jusqu’aux montagnes Rocheuses. Samuel Hearne, cherchant le passage du Nord-Ouest, découvre l’embouchure de la rivière Coppermine en 1771. En 1789, l’Écossais Mackenzie parviendra au Pacifique par la terre. Citons encore Vancouver (la côte du Nord-Ouest canadien, 1790), Simon Fraser (fleuve Fraser, 1808), David Thompson (fleuve Columbia, 1811)…


    Et, bien sûr, il y a les innombrables coureurs des bois anonymes (ou pas: Marsolet, Le Tardif, Vignau, Godefroy…) qui donnèrent des noms par centaines aux rivières et aux lacs. Et ceux qui pagayaient en cadence pour Lewis et Clarke (1804) vers les Rocheuses… Voir fondateurs.


    de Gaulle: En juillet 1967, lorsqu’il débarque à Québec, les Québécois couvrent le God Save the Queen par La Marseillaise! Les propos du général seront tout du long sans ambiguïté: «L’essentiel, pour vous, c’est de rester vous-mêmes, de ne pas vous dissoudre…» Le 24 juillet, du balcon de l’hôtel de ville de Montréal, il lance: «Vive le Québec libre!» puis il rentre en France prématurément. Quoique très appréciée par beaucoup de Québécois, cette saillie sera sans aucun effet politique direct.


    dégreyer: déshabiller.


    de même: Comme ça. «Un voyage de même, c’est formidable! Surtout avec des hôtes de même!»


    dépanneur: La petite épicerie du coin, ouverte tard, même le dimanche, ici, c’est le dépanneur. Et on peut y trouver de la bière et quelques vins (qualité de passable à moyen). Attention: si votre auto est en panne, vous n’appellerez pas la dépanneuse, mais la remorqueuse.


    Ça prend un bon Dépanneur pour comprendre le Québec!


    déparler: Dire n’importe quoi, délirer…


    Dérangement (Grand): Voir Acadie.


    des Groseilliers (Médard Chouart): Voir Radisson.


    Desjardins: Voir Caisses populaires.


    Détroit de Belle Isle: Ce détroit relie le golfe du Saint-Laurent à l’océan, entre le Labrador et Terre-Neuve.


    devises: La devise du Canada, «A mari usque ad mare» (D’un océan à l’autre), date de la Confédération, en 1867. Quant à celle du Québec, «Je me souviens», cette devise pleine d’âme ne date que de 1939. Elle fut choisie presque par hasard parce qu’on l’avait découverte sur une boiserie, dans le parlement de Québec. Elle y avait été inscrite par Eugène-Étienne Taché, l’architecte, en 1883. On la trouva belle. Elle l’est.


    La devise de la ville de Québec: «Don de Dieu feray valoir». Celle de Montréal: «Concordia Salus» (Le salut par la concorde).


    Devoir (Le): Un quotidien de Montréal, fondé en 1910 par Henri Bourassa. Sa devise: «Fais ce que dois.» Il est ce que nous nommerions le «journal de référence»: sérieux, austère et à vocation nationale.


    diamants (du Canada): Voir cap Diamant.


    Diefenbaker (John): Premier ministre (conservateur) du Canada de 1957 à 1963.


    Dieppe: Le 18 août 1942, 5 000 Canadiens tentent un débarquement à Dieppe. Le lendemain, 2 200 hommes seulement, dont 600 blessés, rentrent en Angleterre. Les raisons de cette action désastreuse commandée par Lord Mountbatten restent inexpliquées.


    dinde: La poule d’Inde…


    dîner: Attention à l’heure du dîner! Le Québécois déjeune en se levant le matin, dîne à midi et soupe à dix-huit heures.


    discours du Trône: Depuis 1867, lors de chaque nouvelle session de la législature, le gouverneur général du Canada lit aux députés et sénateurs canadiens le discours du Trône, c’est-à-dire le programme du gouvernement.


    dollar: En québécois, on dit: «une piass’» (piastre). En 1858, le Canada adopta cette monnaie, en remplacement de la livre anglaise. Le dollar (de l’allemand thaler) est divisé en cent unités (le cent, en québécois: la cenne). Les Québécois n’écrivent plus $250 mais 250$.


    Vous ferez attention à ne pas confondre avec le dollar des États-Unis… Les Québécois disent: «J’ai payé cela 20 dollars US.»


    Dollard (des Ormeaux, Adam): En 1660, à Long-Sault (aujourd’hui Carillon, sur l’Outaouais), ce coureur des bois rencontre 800 Iroquois venant attaquer Ville-Marie (la future ville de Montréal). Il est accompagné de 17 compagnons et d’une trentaine d’Indiens, dont beaucoup fuiront. Après dix jours de combat, tous seront tués, les survivants étant torturés. Les contemporains s’entendent sur le fait que Dollard et ses hommes ont sauvé la colonie.


    Dominion: En 1867, par l’Acte de l’Amérique du Nord britannique, l’Angleterre accorde au Canada le statut de Dominion (une certaine indépendance à l’intérieur d’une fédération). En 1931-1932, le Statut de Westminster donnera une autonomie plus large aux Dominions, réunis désormais au sein du Commonwealth.


    dompe: Décharge. On y porte les vidanges. Mot d’origine anglaise (dump).


    Donnacona: Voir Cartier.


    Dorval: Créé en 1941 dans l’ouest de l’île de Montréal, ce fut longtemps le seul aéroport international du Québec. En 1975, on créa Mirabel. Mais on avait vu trop grand. Vous atterrissez à Dorval (à l’aéroport Pierre Elliott Trudeau), désormais.


    drabe: Terne, morne (du mot anglais drab). Le mot lui-même sonne «ben drabe»…


    drapeau: Le drapeau canadien (rouge et blanc à feuille d’érable, dit «unifolié») date de 1965. Il a remplacé l’Union Jack et le Red Enseign canadien. Le drapeau québécois, dit «le fleurdelisé», est de 1948.


    Drapeau (Jean) (1916-1999): Maire de Montréal pendant vingt-neuf années dont vingt-six consécutives. En 1949, il avait été l’avocat des grévistes d’Asbestos. Il fut le maire du métro (1966) et des Jeux olympiques (1976).


    drave (draveur): La drave (de l’anglais drive: conduire) était un métier dangereux et humide qui consistait, au moment de la fonte des glaces, à acheminer sur la rivière des troupeaux de billots de bois (les pitounes) et éventuellement à défaire les embâcles (à la dynamite…). Ça commence vers 1870, avec la création de l’industrie de la pulpe – principalement sur le Saint-Maurice. Les billots sont convoyés par les draveurs jusqu’aux usines de Trois-Rivières. Le flottage est interdit au Québec depuis 1995, pour raison de pollution. Voir raftmen.


    droit de retrait: Cette loi canadienne de 1965 permet le retrait d’une Province d’un programme fédéral. Avec compensation financière, la Province concernée peut ainsi financer son propre programme. Seul le Québec utilise ce droit (pour l’université, l’assurance hospitalisation, la formation de la main-d’œuvre, la santé publique, les pensions de vieillesse, etc.) La loi est donc critiquée dans le reste du Canada puisqu’on prétend qu’elle donne au Québec un «statut particulier» implicite.


    Dufferin: Voir remparts.


    Duluth (Daniel Greysolon) (1639–1710): Coureur de bois et explorateur. La ville natale de Bob Dylan (au Minnesota) porte son nom. Voir découvertes, découvreurs.


    Duplessis (Maurice) (1890-1959): Premier ministre de 1936 à 1939 et de 1944 à 1959. Le chef («le cheuf») de l’Union nationale aura gouverné le Québec vingt ans en tout. Cette période porte le nom de «Grande Noirceur». Réactionnaire, populiste, antisyndicaliste, il est nationaliste face au fédéral (il crée le premier impôt québécois en 1954), mais on lui reproche souvent d’avoir livré l’exploitation des ressources de la Province aux industriels américains. Juste après lui, ce sera la «Révolution tranquille». Paradoxalement, son immobilisme laissera pleines les caisses de la Province, ce qui permettra le bond en avant.


    Durham, Lord: En 1839, à la suite du soulèvement des Patriotes, le gouvernement anglais confie à Lord Durham, nouveau gouverneur général du Canada, la mission d’enquêter sur les Canadiens français. Son rapport sera clair: Ce peuple est sans avenir. Il préconise l’union du Haut-Canada (anglophone) et du Bas-Canada (francophone), afin de rendre les Canadiens français minoritaires. Et en favorisant l’immigration, on les anglicisera sous le nombre. En 1840, l’Acte d’Union appliquera cette politique. Par ailleurs, Durham sera blâmé pour sa clémence dans la répression des Patriotes et remplacé par Colborne.


    Il a aussi remarquablement perçu la réalité de la société canadienne. Les Canadiens français, écrit-il, sont doux et bienveillants, frugaux, industrieux et honnêtes, très sociables, gais et hospitaliers et se distinguent par une courtoisie et une vraie politesse qui pénètrent toutes les classes de la société. S’ils ne sont pas une race aussi civilisée, aussi énergique, aussi avide de gain financier que celle qui les environne, ils sont un peuple aimable, vertueux et satisfait, possédant tout l’essentiel du confort matériel. Il poursuit: Ainsi, les personnes les plus instruites de chaque village appartiennent aux mêmes familles et au même rang de naissance que les habitants illettrés. Ils leur sont attachés par tous les souvenirs de l’enfance et les liens du sang. La plus parfaite égalité règne toujours dans leurs relations; celui qui est supérieur par l’instruction n’est séparé du paysan singulièrement ignare qui le coudoie par aucune barrière d’usages et de fierté d’intérêt. Il réunit donc l’influence que lui donnent les connaissances et l’égalité sociale; il exerce sur le peuple un pouvoir que ne possède, je crois, aucune classe instruite d’aucune partie du monde. Voir Toqueville.
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    Éboulements (Les): Ce village de la région de Charlevoix doit son nom à un tremblement de terre qui, en 1663, produisit un glissement de terrain dont on peut encore voir les effets.


    échanges d’étudiants: Dans la décennie 1970, il y avait constamment 5 000 étudiants québécois en France. En 2006, ils n’étaient plus que 1 000. Actuellement, 55% des boursiers québécois à l’étranger partent aux États-Unis, 18% en France, 12% au Royaume-Uni. Environ 7 000 jeunes Français étudient au Québec.


    échapper: Lâcher, laisser tomber: «J’ai échappé la débarbouillette sur le prélart!»


    échevin: Conseiller municipal.


    écœurant: «C’est un écœurant!»: c’est un dégoûtant. Par antiphrase: «C’t’écœurant» peut signifier: c’est génial!


    Écossais (au Canada): Les premiers furent des soldats des Highlands d’Écosse servant dans l’armée britannique qui, après la Conquête, reçurent des terres au Québec. Entre 1770 et 1815, 15 000 Highlanders immigrèrent au Canada. Ils s’installèrent surtout à l’Île-du-Prince-Édouard mais aussi au Québec. Beaucoup étaient catholiques. Des commerçants écossais fondèrent la Compagnie du Nord-Ouest, en 1783.


    Puis, ils furent des centaines de mille qui s’établirent, autour de 1900, dans l’Ouest canadien.


    Edmonton: Capitale de l’Alberta, fondée en 1874 comme poste de la police montée. Il y vit encore aujourd’hui une colonie francophone.


    effet (être à l’): Tendre à prouver. Le présent ouvrage est à l’effet qu’on peut comprendre le québécois.


    Et: «Je n’ai pas d’information à cet effet-là»: «Je n’ai pas d’information à ce sujet.»


    Église (catholique): Au début, seuls les catholiques sont en principe admis dans la Nouvelle-France. La présence des missionnaires est immédiate. Leur attachement aux Indiens et leur courage leur permettent des succès pastoraux uniques en Amérique du Nord. La fondation de Montréal est une entreprise mystique. Au Canada, l’évêque dispute le pouvoir au gouverneur.


    Après 1763, le pouvoir du clergé local est renforcé par le départ des élites françaises. L’Église québécoise accepte le pouvoir anglais et le protège de la contestation, tandis que celui-ci garantit (voir Acte de Québec) le respect de la langue et de la religion des Canadiens français qui sont, pour l’Angleterre, le meilleur rempart contre le risque d’assimilation du Canada par les États-Unis. Pour l’Église, la langue française est gardienne de la foi catholique. Séparée de la France, l’Église canadienne devient plus indépendante.


    Autour de 1837-1838, la réussite du Parti canadien de Papineau aurait pu permettre le développement d’une élite libérale et laïque. Mais l’échec des Patriotes et la répression, tandis que l’Église restait fidèle à l’Angleterre, ouvrent la grande période de l’Église québécoise triomphante. Les œuvres (l’éducatif, le social) lui sont concédées par le pouvoir. Au XXe siècle, elle sera omnipotente dans les coopératives, le syndicalisme, les hôpitaux, les hospices. Puritanisme, bigoterie, surveillance des mœurs, aucune place pour la laïcité…


    Le dévouement du clergé est incontestable. Jusque dans les années cinquante, le curé est, avec le notaire et le médecin, le seul homme instruit de la paroisse. Il est d’origine populaire et ne se singularise pas de la population, pas plus d’ailleurs que le médecin et le notaire, qui forment avec lui la minuscule bourgeoisie locale (voir Durham). Cette bourgeoisie reste proche du peuple. La fusion entre le bas clergé et le peuple peut expliquer que l’autorité ait pu durer sans être contestée.


    Tout l’édifice s’écroulera sans fracas lors de la Révolution tranquille, à partir de 1960. Tandis que le peuple abandonne massivement la pratique religieuse, les prêtres, les religieux et les religieuses quittent soudainement leurs ordres. Beaucoup seront les cadres de la Révolution tranquille, qui permettront le développement de l’administration québécoise et de l’éducation.


    Enfin, l’absence d’anticléricalisme dans la société est notable. Voir religieux et religion.


    élections: Au moins une fois tous les cinq ans. Toujours un jour de semaine. Au Québec comme au Canada, le scrutin est uninominal à un seul tour. Ce système devrait obliger les alliances électorales à se conclure avant le vote, mais cela ne se fait pratiquement jamais. Ainsi, l’élection peut éliminer en une seule journée et sur une petite différence de voix un parti encore dominant la veille. Il n’existe pas de censure du gouvernement. Le chef du parti qui a le plus de députés à l’Assemblée est le chef du gouvernement du Québec (même s’il n’est pas majoritaire).


    Le premier ministre du Canada est le chef du parti qui a obtenu le plus de députés aux dernières élections. Il arrive donc que le pays ait un gouvernement minoritaire.


    Au Québec, seuls les particuliers ont le droit de contribuer à la caisse des partis.


    Conseils municipaux: Les maires sont élus tous les quatre ans à date fixe. Au scrutin municipal: on vote sur le nom du maire. En cas de décès de celui-ci, on retournera aux urnes. L’élection du maire se fait indépendamment de celle des conseillers. Voir Chambre des communes, Assemblée nationale et commissions scolaires.


    électricité: L’électricité québécoise est d’origine hydroélectrique à 97%. Le Québec est le quatrième producteur d’énergie hydroélectrique au monde. Nationalisation en 1962, autour d’Hydro-Québec. Les tarifs à la consommation sont très bas. Mais les voies ferrées ne sont pas électrifiées.


    émeutes: Le lundi de Pâques 1918, à Québec, après cinq jours d’émeutes contre la conscription obligatoire, l’armée canadienne tire à la mitrailleuse dans le quartier Saint-Roch, faisant 4 morts et 70 blessés. La loi martiale est proclamée. C’est la plus tragique de toutes les émeutes dans ce pays.


    D’autres sont à signaler, comme celle qui avait enflammé le même quartier Saint-Roch, en 1796, contre la loi sur l’entretien des chemins par les habitants (corvée de douze jours par an pour tous!). Ou comme l’incendie du parlement du Canada, alors installé à Montréal, par des manifestants anglophones, en 1849. Ou encore le «samedi de la matraque», contre la visite de la reine Élisabeth II, en octobre 1964, qui ne fera que des blessés. Enfin, une autre émeute célèbre est celle qui, le 17 mars 1954, protesta contre l’éviction de Maurice Richard.


    émigration: Les Canadiens français émigrèrent aussi. Les terres n’étaient plus rentables, la campagne était surpeuplée. Ils furent entre 700 000 et 1 million, de 1840 à 1930, qui tentèrent leur chance en Nouvelle-Angleterre.


    Certains partirent en Californie. L’acteur hollywoodien Glenn Ford est né à Sainte-Christine, au Québec. Prudent Beaudry, frère d’un maire de Montréal, fut maire de Los Angeles, en 1874. Aux États-Unis, 13 millions d’habitants sont d’origine francophone et 1,6 million utilisent le français à la maison.


    Les Grandes Plaines de l’Ouest canadien, enfin, furent un enjeu. Les coureurs des bois donnèrent naissance, autour de 1800, à la nation des Métis. Puis, à la fin du XIXe siècle et jusqu’en 1914, des Français, des Belges, des Suisses et des Canadiens français s’installèrent dans l’Ouest. En Saskatchewan et dans la région d’Edmonton (Alberta) notamment, leurs descendants sont une centaine de milliers aujourd’hui.


    À ces vagues de départ, le gouvernement du Québec d’alors réagit par l’ouverture de nouvelles zones de colonisation et par la loi sur le retour à la terre, en 1935.


    Le nombre de ceux qui rentrèrent après avoir échoué est important mais reste imprécis.


    emploi (être à l’emploi de): Être employé par.


    Empress of Ireland: Voir naufrages.


    encan: Vente aux enchères. Le Français fait une vente à l’encan; le Québécois fait un encan. Dans lequel l’encanteur encante les objets.


    enchâsser: On «enchâsse» (on place) un article important dans la Constitution ou dans un texte officiel. La Charte des droits et libertés canadienne est ainsi enchâssée dans la Constitution. Ça en jette. C’est fait pour ça. C’est une adaptation de l’anglais to enshrine.


    «énéoué»: Non, ce n’est pas un mot haïtien. C’est l’anyway des Anglais: de toute façon, quoi qu’il en soit. Mais quoi qu’il en soit, c’est un anglicisme de plus…


    enfarger: Entraver, faire tomber. S’enfarger: s’empêtrer. Être enfargé: être pris aux pattes.


    enfirouaper: Rouler, posséder («Je me suis fait enfirouaper!») De in fur wrapped: emballé dans la fourrure. Nous dirions: rouler dans la farine.


    engagé: Dans la deuxième moitié du XVIIe siècle, un engagé est un célibataire venu de France avec l’obligation contractuelle de se mettre pendant trente-six mois au service d’un habitant avant de pouvoir défricher à son propre compte. En 1714, une ordonnance oblige tout bateau allant en Nouvelle-France à transporter 4 engagés et 8 soldats de recrue. Aujourd’hui, un engagé est un ouvrier agricole. Le mot désigne aussi le fiancé.


    engueulé (être mal engueulé): Être grossier.


    «entouécas»: Non, ce n’est pas un mot haïtien. Voir «toucas».


    épicerie: Ici, le petit épicier du coin ouvert tard, c’est le «dépanneur» (on peut aussi lire sur des vitrines «accommodation», mais ça ne se dit guère). Une épicerie est un commerce du niveau supérieur.


    épidémies: Grippe, tuberculose, petite vérole, etc. On estime que plus de 90% de la population indienne d’Amérique est morte des maladies apportées d’Europe. Mais il n’existe qu’un seul cas connu d’épidémie volontairement provoquée (par Amherst, en 1763).


    Les Canadiens français ne furent pas exempts de ces malheurs: en 1702, par exemple, la petite vérole fait plus de 300 morts en deux mois, à Québec. En 1783, on compte 1 100 morts «de la picote et des fièvres rouges»… Et 1 900 victimes du choléra en 1832. La dernière épidémie de cette maladie sera en 1854. Les immigrants irlandais au Québec seront frappés, eux, par le typhus (la «fièvre des navires»): il y aura 20 000 morts en 1847!


    En 1918, la grippe espagnole fit 14 000 morts au Québec. Après quoi, le problème majeur de santé publique fut celui de l’hygiène dans les villes et de la misère ouvrière.


    épinette: Épicéa. Avec l’érable, c’est l’arbre national. Ses fibres donnent le papier le plus résistant. Son ennemi est la tordeuse (une chenille qui bouffe les arbres), combattue avec succès par méthode bio avec le BT, mis au point au Québec par Wladimir Smirnoff.


    On a découvert en 2005 au Nouveau-Brunswick la plus vieille épinette du monde: 1560!


    (Convaincu de l’innocuité de son insecticide biologique, Smirnoff n’hésite pas à en boire un verre devant une assemblée de scientifiques et d’experts forestiers. Il met ces derniers au défi d’en faire autant avec le produit chimique le plus courant – mais personne ne relève le gant.)


    épivarder (s’): Faire sa toilette, s’ébrouer, s’agiter…


    épluchette: On vous propose une épluchette de blé d’Inde? Courez-y! Une soirée à grignoter du maïs bouilli, c’est épatant.


    équipe du tonnerre: C’était l’équipe présentée par Jean Lesage (libéral) pour les élections québécoises de 1960, parce que «C’est le temps que ça change!»


    érable: Il est le symbole du Canada. Après avoir été l’emblème des Patriotes, la feuille d’érable figure sur le drapeau canadien unifolié. L’érable est une des ressources de l’agriculture québécoise: l’acériculture. Une érablière n’est pas plantée par un exploitant, elle est l’aboutissement naturel de l’évolution de la forêt. Les Indiens, déjà, connaissaient le sirop d’érable. Mais faute de récipient approprié, ils ne savaient pas en tirer le sucre. Chaque Québécois fait une visite annuelle à la cabane à sucre. On y trouve des repas traditionnels typiques des chantiers de bûcherons: fèves au lard, oreilles de crisse, omelettes au lard, saucisses, tartes au sucre… Aux premiers jours du printemps, vous y passerez, vous aussi, une journée afin de goûter la tire, le sirop…


    Déjà je vois couler des veines de l’érable Et tomber goutte à goutte une onde délectable. Bientôt l’auge de hêtre à son pied se remplit. (…) Dans le vase d’airain que la flamme environne L’eau commence à frémir, s’épaissit et bouillonne. J’aime à goûter cette eau qui sur le feu jaunit. (…) J’aime à tremper mon pain dans la sève sucrée. Enfin, de plus en plus, la liqueur épurée Écume, se condense et se change à mes yeux En un sirop vermeil, pur et délicieux. Un moment s’est passé, je prends un lit de glace. Du jaunissant nectar j’en couvre la surface. (…) De dessus le brasier j’enlève promptement Le vase que je fais refroidir lentement. (…) Dans des carrés égaux je place en homme habile Ce sucre qui sera tantôt l’ami des mets. (…)


    (Antoine Gérin-Lajoie, À un ami pour l’inviter à venir passer quelques jours à la campagne dans le temps du sucre, 1844. L’auteur fut le premier secrétaire de l’Institut canadien.)


    esclaves: Avant l’arrivée des Français, les Indiens pratiquent l’esclavage, les captifs pouvant aussi bien être tués, torturés ou adoptés. Au Canada français, les esclaves sont des Indiens ou des Noirs. La plupart des esclaves noirs sont ramenés des villages anglais attaqués par les Français. L’achat d’esclaves est légalisé en 1709 par l’intendant Raudot. Les esclaves indiens sont par exemple des Panis (Pawnees) du Missouri, capturés par leurs voisins et ennemis et vendus aux Blancs (le mot pani devient alors synonyme d’esclave). Dans les classes aisées, il est normal de posséder des esclaves.


    Sous le Régime anglais, des loyalistes entrent au Canada avec leurs esclaves. Pour imprimer le premier journal fondé au Canada, en 1764 (La Gazette de Québec, hebdomadaire bilingue), le fondateur achète trois esclaves imprimeurs aux États-Unis. L’esclavage est aboli officiellement en 1834 au Canada. Entre 1680 et cette date, il y eut 4 100 esclaves au Canada français: 2 700 Indiens et 1 400 Noirs (dont 1 100 sous le Régime anglais).


    espagnol: 230 000 Québécois disent parler l’espagnol. Voir aussi Latino-Américains.


    Esquimaux: Voir Inuits.


    essoucher: Ce que faisait le colon en arrivant sur sa terre. On coupait les arbres à 1 m du sol. Puis on arrachait les souches avec barres, chaînes et traction animale. Éventuellement, on plantait entre les souches…


    Estrie: Anciennement appelée les Cantons-de-l’Est (l’est de Montréal). Colonisée par les loyalistes à partir de 1791. Une des régions administratives du Québec. La ville principale est Sherbrooke.


    étage: Ici, le rez-de-chaussée de la maison est nommé premier étage. Une maison à un étage est donc une maison à deux étages. C’est simple.


    étamper: Tamponner, oblitérer, marquer, estampiller.


    étapisme: Concept politique selon lequel la souveraineté du Québec devrait se réaliser par étapes.


    États: Les États-Unis d’Amérique du Nord, souvent nommés ici «les États», sont à 70 km de Montréal, à 120 km de Québec, à 60 km de Sherbrooke… Voir émigration.


    été des Indiens (ou été indien; jadis: été des Sauvages): Après un gel, trois belles journées à la suite, avec une température au-dessus de la moyenne, le plus souvent en octobre, font l’été des Indiens.


    être aux hommes, être aux femmes: Préférer les hommes, préférer les femmes.


    être en calvaire, être en maudit, être en tabarnak…: Être en furie.


    Évangéline: L’héroïne d’un poème de l’Américain Longfellow (1847) qui raconte l’histoire d’une Acadienne recherchant son amour perdu, après le Grand Dérangement.


    exposition universelle: Montréal, 1967; 50 millions de visiteurs en six mois sur l’île Sainte-Hélène.
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    fabrique: La fabrique est la structure de gestion de la paroisse.


    face: «Il lui a mis son poing dans’a face…»


    facteur vent: Non, ce n’est pas le nom du facteur. Pour connaître le facteur vent (ou éolien), on additionne à la température réelle quelques degrés (vers le bas). On passe ainsi de «froid» à «frette», et de moins dix à moins quinze, en moins de deux…


    faire: Dans «ça va faère!»: ça suffit!


    «faque…»: Ça fait que… Exemple: «Il lui a mis son poing dans’a face en criant: “Ca va faère!” faque ça l’a calmé.»


    fédéral: «Le fédéral»: le niveau politique ou administratif fédéral.


    Félix: Les Félix (en souvenir de Félix Leclerc), ce sont les trophées remis au cours du gala annuel de l’ADISQ (l’Association québécoise de l’industrie du disque, du spectacle et de la vidéo). Depuis 1979.


    Ferland (Jean-Pierre) (né en 1934): Chansonnier, il fut un des fondateurs de la boîte à chansons Les Bozos. Il fit aussi une carrière d’animateur et de producteur de télévision et de radio. Grande vedette.


    fêtes: La fête nationale du Canada est le 1er juillet (depuis 1958). Celle du Québec, le 24 juin. C’est la «Saint-Jean-Baptiste», jadis fête du mouvement canadien-français (jour chômé depuis 1977). Il y a aussi la fête du Travail: dans tout le Canada et aux États-Unis, c’est le 1er lundi de septembre.


    feuille d’érable: Voir drapeau.


    fèves: Haricots. En joual, ce sont les «bines» (du mot anglais beans). Les fèves se mangent traditionnellement au lard. Les fèves au lard, le matin avec le café, ça fait bizarre, pour un Français. Les fèves vertes, ce sont les haricots verts.


    fif (ou fifi): Homosexuel.


    filles du roi: Ces orphelines étaient élevées en France aux frais du roi. De 1663 à 1673, 800 à 900 d’entre elles furent envoyées au Canada.


    Fils de la Liberté: Ce mouvement paramilitaire de jeunes Canadiens fut fondé en août 1837 et presque aussitôt dissous par le pouvoir. Le nom était emprunté aux Sons of Liberty, qui se rendirent célèbres pendant la révolution américaine. Sa dissolution déclencha la révolte des Patriotes. Voir Frères chasseurs.


    fin de semaine: Notre week-end.


    fleurdelisé: On nomme ainsi le drapeau québécois créé en 1948.


    flo: Garçon, gamin, enfant. «Tes flos sont ben malcommodes!»


    Floride: Découverte le jour de la «Pascua Florida» par Ponce de Leon (1513), la péninsule de Floride était peuplée par les Indiens séminoles. Des huguenots français tentèrent une colonisation, mais ils furent massacrés par les Espagnols en 1565. Aujourd’hui, la Floride est une des destinations de vacances et de retraite favorites des Québécois.


    FLQ (Front de libération du Québec): Dans les années 1960, le FLQ regroupe les partisans de la souveraineté par la violence. Entre 1963 et 1967, ses membres posent 35 bombes dont la moitié seront désamorcées avant explosion. De 1968 à 1970: 60 bombes plus puissantes, dont les trois quarts sautent. Et il y aura la crise d’Octobre en 1970. Le FLQ n’y survivra pas.


    flyé: Cinglé, drogué. Ou encore: audacieux, inventif… D’un artiste provocateur, on dit qu’il est «très flyé».


    fondateurs: Il n’y a pas que Champlain! En Amérique du Nord, les Français ou Canadiens français fondateurs de villes sont innombrables. Citons: Le Moyne d’Iberville (Mobile, 1711); Le Moyne de Bienville (Nouvelle-Orléans, 1718); Cadillac (Detroit, 1701); Laclède et Chouteau (Saint-Louis, 1764); Payen de Noyan (Memphis, 1739). Et aussi: Beaubien (Chicago), Juneau (Milwaukee). D’autres villes, encore: Galveston, Minneapolis, Sault-Sainte-Marie, Saint-Boniface (Winnipeg)…


    Tous ces fondateurs n’étaient pas des héros. En 1838, un Métis nommé Pierre Parent, dit Œil-de-porc, qui vient d’être expulsé de Sault-Sainte-Marie, construit une cabane pour vendre de l’alcool aux soldats et aux Indiens; la «ville» s’appellera Œil-de-porc jusqu’à ce qu’un prêtre la rebaptise Saint-Paul en 1841… C’est la capitale du Minnesota. Voir découvertes, découvreurs.


    football: Voir sports.


    forêt: La forêt exploitable occupe le quart du territoire québécois et les quatre cinquièmes sont du domaine public. C’est la ressource majeure du Québec.


    À partir de 1800, le blocus continental de Napoléon et les besoins de la marine britannique entraînent le développement de l’industrie forestière, de la construction navale et du port de Québec. Au début du XIXe siècle, un quart de la marine de commerce britannique s’occupe du commerce du bois canadien. Puis il y aura la pulpe.


    En 1999, le chanteur Richard Desjardins fut l’auteur, avec Robert Monderie, de L’erreur boréale, un film qui dénonçait l’exploitation abusive de la forêt.


    forges du Saint-Maurice: Créées en 1730 à trois lieues de Trois-Rivières. On y fabriqua d’abord poêles, haches, marmites, etc. Puis, plus tard, des pièces pour les chantiers navals de Québec.


    fou de Bassan: Il a 1 m 60 d’envergure, l’animal! Sa capitale est l’île Bonaventure (parc naturel depuis 1971), près de Percé, en Gaspésie, où il réside par dizaines de milliers.


    «Fouille-moi!»: Que signifie «Fouille-moi»? Je n’en sais rien.


    fournaise: Poêle ou chaudière, à bois ou à charbon.


    fourrer: Berner, rouler, avoir. «Je me suis fait fourrer! J’ai tout perdu!» Et aussi faire l’amour (vulgaire).


    fourrures: La première mention d’un navire équipé spécialement pour le commerce des fourrures date de 1581. On embarquera: castors, chevreuils, rats musqués, loutres, ours, renards, loups-cerviers (lynx du Canada)… La traite prend le dessus sur la colonisation. Pendant tout le XVIIe siècle, les hommes sont dans le bois, et on ne s’occupe pas de l’essentiel: faire subsister, rendre autonome et développer la colonie, qui stagne. En 1755, 4 000 hommes, le quart des hommes de plus de vingt ans, sont directement ou indirectement employés à la traite!


    Le commerce des fourrures, dans sa phase majeure, dure jusqu’aux années 1800; 650 000 peaux sortent du port de Québec en 1804. Voir castors et coureurs des bois.


    Français (au Québec): Environ 50 000 Français sont inscrits sur les listes électorales françaises au Québec (cinq fois plus en dix ans). Français désireux de vivre ici, si vous voulez être bien accueillis par les Québécois, ne dites pas que vous êtes «venus pour voir si ça vous plaît, puis on verra dans deux ou trois ans»! Annoncez plutôt que vous êtes là pour y rester… Voir échanges.


    Français (à l’étranger): En 2009, 1 427 000 Français sont inscrits dans les consulats français à l’étranger, dans 160 pays. Cette inscription n’est pas obligatoire. On estime à plus de 2 millions le nombre de Français vivant à l’étranger.


    France: Les Québécois ont envers la France un sentiment ambivalent. La France, ils en viennent et notre histoire est la leur jusqu’en 1760. Mais la France est aussi la marâtre qui abandonna ses enfants en 1763. Et celle d’aujourd’hui revient sous forme de tous ces voyageurs, parfois arrogants, dit-on… Enfin, il y a aussi celle, si frivole, qui ne soutient jamais assez le Québec dans sa lutte pour la culture et la langue.


    À chaque visite officielle, le ministre français de service rappelle avec émotion que la France aime le Québec. N’importe quel Français sait que cette alliance est une alliance molle. En réalité, la France officielle se fiche pas mal du Québec. Les Québécois s’en doutent. Ils ont raison. On ne saurait trop leur conseiller de ne pas trop croire à l’amitié d’élites françaises qui n’ont d’autre obsession que de parler anglais pour avoir l’air malin. En réalité, l’invariable pugnacité des Québécois à durer agace les responsables français, dont l’obsession est le court terme – ce que, naïvement, ils appellent «l’avenir». Voir ni-ni.


    France à l’étranger: Plus de 1 000 Alliances françaises dans le monde mais pas d’Alliance française au Québec ni d’Institut français. Un total de 500 lycées et collèges français hors de France dont deux à Montréal: Stanislas (avec antenne à Québec) et Marie-de-France.


    France-Québec: Depuis 1968. Association (1901) France-Québec, 24 rue Modigliani, 75015 Paris, 01 45 54 35 37. Une soixantaine d’associations régionales d’amitié franco-québécoise. <www.france-quebec.asso.fr>.


    Francos: On appelle ainsi les habitants d’origine canadienne-française vivant aux États-Unis (Franco-Américains) et dans le reste du Canada (Franco-Albertains, Franco-Ontariens, etc.). On disait jadis Canadiens français. Mais depuis une quarantaine d’années, à mesure que la distance séparait la famille canadienne française et que naissait «le Québec», cette appellation s’est imposée.


    Franklin (Benjamin): Au printemps de 1776, à la tête d’une délégation, il vient à Montréal (conquise par les Insurgents américains) pour tenter de convaincre les Canadiens français de s’allier aux treize colonies américaines dans leur lutte pour l’indépendance. En vain.


    french kiss: En français: baiser français (le complet, avec la langue).


    frère André (1845-1937): Ce religieux, portier au collège Notre-Dame, à Montréal, fut à l’origine de la création de l’oratoire Saint-Joseph, sur le mont Royal (1904). Une simple chapelle, d’abord… Un million de personnes suivirent son enterrement. De nombreux miracles lui sont attribués. On appelle ce genre d’homme un thaumaturge.


    Le frère André fut canonisé en octobre 2010.


    frère Marie-Victorin (Conrad Kirouac, 1885-1944): Religieux, botaniste (La flore laurentienne, 1935), fondateur de la Société canadienne d’histoire naturelle et de l’Association canadienne-française pour l’avancement des sciences. Créateur du Jardin botanique de Montréal, en 1936.


    Frères chasseurs: Cette société secrète fut créée en 1838 à Montréal, parmi les anglophones militant pour l’indépendance du Canada. Initiation, serment, secret… L’association était panaméricaine et antibritannique. Après la première rébellion (1837), les Frères chasseurs projetaient un deuxième acte. Ils furent trahis, ce qui donna lieu à 1 000 arrestations, une soixantaine de déportations et 12 exécutions. Voir Fils de la Liberté.


    frette: Quand «y fait frette en maudit!» il fait très froid. Autant dire que ça glaglatte sérieux…


    fromages: Il y a encore quinze ans, le fromage local se réduisait à peu près au cheddar et au fromage d’Oka. Le reste était importé – et industriel. Aujourd’hui, il y a profusion de producteurs et de variétés. Des centaines de fromages, le plus souvent artisanaux, sont désormais produits au Québec! Un fromage de Portneuf a reçu le World Cheese Awards 2009; 2 440 fromages de 34 pays concouraient.


    Frontenac (Louis de Buade, comte de) (1622-1698): Il arrive en 1672, comme gouverneur. Trop autoritaire, il est rappelé en 1682, puis nommé à nouveau en 1689. En 1690, assiégé dans Québec, il fait dire à Phips qu’il répondra à son ultimatum «par la bouche de [s]es canons».


    Frontenac (Château): Ce grand hôtel de Québec fut construit par l’architecte Bruce Price, pour la Compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, entre 1892 et 1924. Price avait déjà construit pour cette compagnie l’Hôtel de Banff, dans les Rocheuses, et la gare Windsor, à Montréal. On estime qu’environ 40 000 personnes ont passé leur nuit de noces au Château Frontenac depuis sa construction. C’est le plus grand nombre d’orgasmes en un même lieu répertoriés à ce jour!


    fun: «C’est l’fun!»: «C’est au poil!» Exemple: «Découvrir le Québec, c’est l’fun!»


    fusions (de municipalités): Avant 2001, il y avait au Québec 1 306 municipalités (ici, on n’utilise pas le terme «commune»), dont 848 avaient moins de 2 000 habitants.


    À la suite d’une loi, 228 municipalités ont fusionné en 50 grandes villes (janvier 2001 à juin 2002). Dans de nombreux cas, ces fusions ont provoqué la colère des citoyens: les tribunaux furent saisis et certains élus refusèrent de participer aux nouvelles structures. En juin 2003, une nouvelle loi permit, par le recours à des référendums, la reconstitution des anciennes municipalités…


    Dans la région de Montréal, le référendum sur les défusions tenu le 20 juin 2004 a permis la défusion de 15 villes de l’île sur 28, dont plusieurs municipalités anglophones. Nouvelle série de protestations. Car ce sont les villes les plus riches… et anglophones souvent, qui se sont séparées. Des 10 villes les plus riches du Québec, 8 ont défusionné!


    

  


  
    Gggg


    Galarneau: Le surnom du soleil. Salut Galarneau! est un célèbre roman (1967) de Jacques Godbout, écrivain et cinéaste.


    galerie: Chaque bonne maison québécoise a sa galerie où, dès les premiers beaux jours, le monde passe des heures sur sa berceuse à niaiser en placotant.


    galipote (courir la galipote): Courir les filles.


    gallon: Mesure de capacité (4,5 litres). En principe, obsolète depuis l’adoption du système décimal.


    gang: Prononcer «gagne». La gang est le groupe, l’équipe.


    Garneau (François-Xavier) (1809-1866): Il est considéré comme le plus illustre intellectuel canadien du XIXe siècle, et le premier historien national du Canada français.


    garrocher: Lancer, expédier, disperser. Et aussi se garrocher: se précipiter.


    gas (gaz): Le carburant. «Pèse sur le gas!»: «Appuie sur le champignon!»


    Gaspé: Mot algonquien signifiant «au bout de l’extrémité». C’est à Gaspé que Jacques Cartier débarque en 1534. À ce moment-là, l’endroit porte le nom iroquoien de Honguedo.


    Gaspésie: De Sainte-Flavie jusqu’à la baie des Chaleurs, c’est la péninsule du Québec. 30 000 km2, 3 000 km de côtes, 100 000 habitants. D’abord des Acadiens chassés par les Anglais puis, en 1784, des loyalistes…


    gâteaux: Aux carottes! Au fromage! La tarte au sucre d’érable est incontournable. Pour «se sucrer le bec!» comme ils disent.


    gauchiste: De gauche (pas d’extrême-gauche, attention!).


    Gélinas (Gratien): Le créateur de Fridolin (1937) et de Tit-Coq (1948), deux séries radiophoniques triomphales. Il est considéré comme le premier auteur de théâtre canadien-français.


    Gens du pays: La chanson Gens du pays, de Gilles Vigneault et de Gaston Rochon (1975), fait office d’hymne spontané dans les fêtes amicales québécoises… et les réunions politiques.


    gentilé: La dénomination des habitants, déclinée du lieu où ils résident. Le mot est d’usage relativement nouveau au Québec (vingt-cinq ans, environ). Par exemple, Trifluvien (habitant de Trois-Rivières) et Parisien (habitant de Paris) sont des gentilés…


    Gesù: Au sous-sol de l’ancienne église du collège des Jésuites de Montréal, rue de Bleury, ce fut jadis la salle où se réunissaient les élèves. Puis elle fut – et elle est toujours – un théâtre devenu légendaire. La Nuit de la poésie, en 1970, notamment, est restée dans les annales.


    gnochon: Autrefois: le benjamin. Aujourd’hui: niaiseux.


    Godbout (Adélard) (1892-1956): Deux fois premier ministre (libéral) du Québec entre 1936 et 1944. Sa volonté réformatrice se heurta à la situation internationale et au problème de la conscription, qui mit en selle Duplessis. Le Québec lui doit tout de même une tentative d’assurance maladie, des lois sociales, l’instruction obligatoire gratuite, l’assurance-chômage, le vote des femmes…


    godendart: Longue scie pour deux bûcherons.


    gogo: Les gogo-boys, les gogo-girls, qui dansent en tenue très déshabillée dans les boîtes de nuit. Un anglicisme, bien sûr, mais qui vient de l’ancien français «gogue» (liesse, réjouissance) qui nous donna aussi «à gogo»…


    gosses: Testicules. On ne gronde pas ses gosses en public.


    gouine: Ou guidoune. Femme très libre. Et (péjorativement): lesbienne. Et aussi (affectueusement): petite fille.


    goût, goûter: «J’ai le goût d’aller faire un tour.»: «J’ai envie d’aller faire un tour.» Lorsqu’on dit qu’un plat ne goûte pas bon, cela signifie qu’il n’a pas bon goût.


    gouverneur (général): Sous le Régime français, le gouverneur est le numéro 1. Représentant personnel du roi, il dirige la diplomatie et la défense de la colonie. Il partage le pouvoir avec l’intendant. L’évêque de Québec est souvent son meilleur opposant. Avec l’intendant, le grand voyer, le commissaire de la marine et le capitaine du port de Québec, le gouverneur commande à environ 200 fonctionnaires. Parmi les gouverneurs, Frontenac et les deux Vaudreuil sont les plus célèbres. Après 1636, l’appellation «gouverneur» est remplacée par «gouverneur général».


    Après la Conquête, Murray est le premier civil nommé gouverneur de la «Province of Quebec», en 1764. Dorchester (1786), premier gouverneur général, ne gouverne que le Bas-Canada. En 1840, le Haut et le Bas-Canada sont réunis sous l’autorité du gouverneur général.


    Plus tard, avec la création de la Confédération canadienne, le rôle du gouverneur général devient protocolaire. Le gouverneur général représente symboliquement à Ottawa le chef de l’État canadien qui est tout aussi symboliquement la reine d’Angleterre. Le premier gouverneur général de nationalité canadienne fut Vincent Massey, en 1952. Depuis 1967, le gouverneur général est alternativement un Canadiens anglais et un Canadien français. Michaëlle Jean, une journaliste québécoise d’origine haïtienne, avait été nommée par le premier ministre fédéral Paul Martin en 2005. Il est de tradition qu’on reste en poste cinq ans. Depuis le 1er octobre 2010, la charge est occupée par David Johnston, 28e titulaire du poste.


    Dans chaque Province, il y a un lieutenant-gouverneur. Voir aussi Bois-de-Coulonge.


    Grand Dérangement: Voir Acadie.


    grandeur (à la): «À la grandeur du Québec, on est heureux d’accueillir les amis français!»: «Dans tout le Québec, on est heureux de vous accueillir»!


    Grands Lacs: Le lac Supérieur, le lac Michigan, le lac Huron (avec la baie Georgienne), le lac Érié et le lac Ontario: cette liste constitue un espace ininterrompu de navigation jusqu’à l’Atlantique, par le Saint-Laurent, sur environ 4 000 km.


    Grande Paix de 1701: Signée à Montréal, le 4 août 1701, entre le gouverneur Callière et une quarantaine de nations indiennes (Sioux, Miami, Hurons, Illinois, Iroquois, Algonquins, Abénaquis, Outaouais, etc.). Cette alliance franco-indienne marque aussi la fin des guerres avec les Iroquois qui s’engagent à rester désormais neutres dans le conflit franco-anglais.


    granola: Végétarien, écolo, hippie…


    GRC: Gendarmerie royale du Canada, fondée en 1920. Héritière de la police montée fondée en 1873. Équivalent de notre gendarmerie dans les provinces anglophones ne disposant pas de police provinciale (telle la Sûreté du Québec). Des accords fédéral/provincial délimitent ses compétences.


    grèves: Certaines grèves ont marqué l’histoire du Québec. En 1878, celle du port de Québec et celle des ouvriers de la construction du parlement, qui fit deux morts. En 1899-1900, celle des 5 000 ouvriers de l’industrie de la chaussure, qui dura deux mois et fut le déclencheur de la naissance du syndicalisme catholique.


    La grève de l’amiante, à Asbestos, en 1949, dura cent trente-huit jours. On y vit s’illustrer deux avocats: Pierre Elliott Trudeau et le futur maire de Montréal, Jean Drapeau. La grève des réalisateurs de Radio-Canada, en décembre 1958 (soixante-neuf jours), est considérée comme le premier feu de la Révolution tranquille.


    La grève des pompiers et de la police de Montréal, en 1969, est célèbre.


    En 1972, les employés du gouvernement ayant déclenché une grève en dépit de la loi, les chefs des trois grandes centrales syndicales furent arrêtés et condamnés à une peine de prison qu’ils durent purger.


    Au Canada, la grève la plus célèbre est celle de Winnipeg (Manitoba) en 1919: six semaines de grève générale pour 35 000 salariés, dans une ville de 175 000 habitants.


    Grosse Île (ou île de la Quarantaine): Dans le Saint-Laurent, à hauteur de Montmagny; 2,5 km par 800 m. Une station de quarantaine y fut installée en 1832, lors de l’épidémie de choléra: 51 746 immigrants d’Irlande et d’Angleterre y furent examinés sur un total de 61 800 reçus au Canada. Malgré ces efforts, l’épidémie se propagea à Québec (3 800 victimes) et à Montréal (1 900 victimes).


    En 1847, l’épidémie de typhus faisait de 40 à 50 morts par jour. Dans la station de quarantaine de l’île, le Dr George Mellis Douglas et son équipe retirèrent quelque 2 200 cadavres des bateaux, examinèrent 90 150 immigrants et inhumèrent au moins 5 424 corps en un an. Aussi, 4 médecins et 44 personnes des services d’assistance moururent là.


    La station ferma ses portes en 1939.


    Groulx (Lionel, abbé) (1878-1967): Historien. Il sera un des principaux éveilleurs du mouvement national.


    guerre de Sécession (1861-1865): Situation tendue… L’Angleterre, plutôt favorable aux Sudistes, envoie des renforts au Canada; les Nordistes craignent que l’Angleterre les attaque par le nord…


    De 12 000 à 15 000 Canadiens français s’engagent dans l’armée du Nord. Certains, parce qu’ils vivent déjà en Nouvelle-Angleterre; les autres pour la solde. Environ un millier de tous ces Canadiens français y perdront la vie. D’autres y gagneront des concessions de terre.


    guerre de Sept Ans: Voir traité de Paris.


    guerres: Ce peuple fut d’abord, et longtemps, un peuple menacé. Par les Iroquois, durant un siècle. Puis, il y eut la guerre contre les Anglais, jusqu’en 1760.


    Vinrent ensuite l’invasion américaine de 1775 et la guerre anglo-américaine de 1812-1814.


    Des milliers de Canadiens français s’engagèrent lors de la guerre de Sécession. Puis, pour la guerre contre les Boers (1899-1902), quelques centaines aussi, comme pour aller défendre le pape, en 1868.


    Enfin, le Québec est surtout marqué par la guerre à cause des deux guerres mondiales, avec l’engagement de nombreux volontaires et le refus net de la conscription.


    guidoune: Voir gouine.


    guignolée: Pendant la période «des fêtes», quête à domicile au profit des indigents.


    

  


  
    Hhhh


    habitant: Paysan. Dans la Nouvelle-France, l’habitant, c’est celui qui reste, tandis que l’hivernant repart. L’engagé aussi reste; il deviendra un habitant. Au Québec, traditionnellement, l’habitant est le plus souvent propriétaire. Aujourd’hui, le mot peut être péjoratif, dans le sens de rustre.


    habitation: C’est le nom de l’établissement créé en 1608 par Champlain à Québec, sur l’emplacement de l’actuelle église Notre-Dame-des-Victoires. On écrivait alors: abitation.


    haïr: Le Québécois dit «J’aillis» et non «Je hè». «J’haïs ça, les voyages!» Dis-toi cela, Français: le Québécois n’haït pas d’être aimé.


    Haïti: Environ 100 000 Québécois sont d’origine haïtienne (200 en 1960). Parmi eux: Michaëlle Jean, ancienne journaliste de télévision puis gouverneur général du Canada. Et pas mal de chauffeurs de taxi montréalais.


    Une place haïtienne, la place de l’Unité, a été inaugurée en mai 2007 à Montréal, avec les statues des héros de la révolution haïtienne, parmi lesquels Toussaint Louverture. Le Montréalais Dany Laferrière, Prix Médicis 2009, n’y est pas encore.


    Halifax: En 1749, des colons anglais sous les ordres de Cornwallis fondent Halifax, l’actuelle capitale de la Nouvelle-Écosse. Ils y seront rejoints plus tard par de nombreux loyalistes. Halifax est aujourd’hui l’aéroport d’accès à Saint-Pierre-et-Miquelon (France).


    Hamel (Philippe): Ce dentiste de profession est célèbre pour avoir entrepris dès 1930 un combat en faveur de la nationalisation de l’électricité du Québec, qui sera effective trente ans plus tard.


    harnacher (une rivière): Aménager, construire un barrage, en vue de l’exploitation de la force hydraulique.


    Harper (Stephen): Élu premier ministre (conservateur) du Canada en 2006.


    Haut-Canada: De 1791 à 1840, le Canada est divisé en deux Provinces: Bas-Canada (l’actuelle Province du Québec) et Haut-Canada (l’actuel Ontario). Il s’agit de donner aux loyalistes nouvellement installés des droits politiques sans qu’ils soient enfouis sous le nombre des Canadiens français…


    Hébert (Anne) (1916-2000): Prix Femina en 1982 pour Les fous de Bassan.


    Hébert (Louis): Le premier agriculteur du Canada. En 1617, après deux essais en Acadie, ce Parisien s’installe à Québec (sur l’emplacement de l’actuel musée de l’Amérique française) avec son épouse Marie Rollet et leurs trois enfants. La colonie compte alors une cinquantaine de personnes. La première charrue n’arrivera que dix ans plus tard. Sans être aristocrate, Hébert obtiendra tout de même une seigneurie. C’est bien le moins…


    Hémon (Louis): L’auteur de Maria Chapdelaine, paru en 1914 en France. Né à Brest en 1880, venu au Canada en 1911, mort sur la route de l’Ouest, en 1913.


    Hérouxville: Cette petite municipalité de la Mauricie s’est rendue célèbre en 2007 quand son conseil municipal a adopté un «code de conduite pour les immigrants» dans lequel, parmi des rappels à l’égalité homme/femme, à la mixité ou au refus de l’excision, l’interdiction de la lapidation a semblé provocatrice. Cela a conduit l’opinion à poser davantage le problème des «accommodements raisonnables».


    hiver: «Mon pays ce n’est pas un pays, c’est l’hiver!» chante Gilles Vigneault. L’hiver dure de la mi-novembre à la mi-avril, en gros. Les températures sont surtout très (très très) basses en janvier. On parle ici du facteur éolien qui fait descendre le thermomètre de quatre ou cinq degrés supplémentaires.


    Le 29 décembre 1933, des records de froid furent établis sur le sud du Québec (-34 oC à Montréal et -39 oC dans l’Outaouais).


    Avec ses 70 cm de neige en soixante heures, la bordée de neige du 26 au 28 décembre 1969 constitue l’une des pires tempêtes que le sud du Québec ait connue.


    Du 4 au 9 janvier 1998, une tempête de pluie verglaçante plongea une grande partie de la Province dans l’obscurité et le froid, particulièrement en Montérégie. En tout, 1 400 000 foyers furent privés d’électricité pendant des jours.


    L’hiver 2007-2008 a battu tous les records de neige (5,58 m) à Québec.


    Bon, ça va comme ça, maintenant. Basta.


    (Mais en été aussi, on a de belles catastrophes. En juillet 1996, à la suite des pluies diluviennes, tout un quartier de Chicoutimi fut emporté par les eaux…)


    Hochelaga: Le nom iroquoien du village installé approximativement sur le futur site de Montréal. Cartier le visite le 2 octobre 1535. Il y trouve 3 000 habitants. Le village aura disparu au moment de la fondation de Ville-Marie (Montréal) en 1642.


    hockey: Voir sports.


    Hollandais: L’installation des Hollandais en Amérique témoigne de la supériorité de la marine hollandaise sur toutes les marines européennes au XVe siècle. Au début du XVIIe, ils fondent Nieuw Amsterdam, sur l’île de Manhattan… Ils seront délogés par les Anglais cinquante ans plus tard.


    homard: Début mai à début juillet, c’est la saison du homard. Le homard du Québec ne ressemble pas au nôtre. Le plus réputé est celui des Îles-de-la-Madeleine.


    Honfleur: Samuel de Champlain est parti sept fois de Honfleur pour le Canada entre avril 1603 et mai 1620.


    hôpitaux: Les Québécois disent beaucoup de mal de leurs hôpitaux, où rien ne va, paraît-il. (On se souvient du film Les invasions barbares, de Denys Arcand, en 2003). Pourtant, le signataire de ces lignes qui, un jour à Montréal, tomba au sol à la suite d’un accident vasculaire-cérébral (AVC, chez eux comme chez nous), tient à déclarer qu’il y a été soigné à la perfection. Il remercie tout particulièrement l’infirmière d’origine haïtienne, la stagiaire roumaine et les aides-soignants (ici, on les appelle des préposés – car ce sont souvent des hommes) qui lui ont fait mieux saisir le sens de ce mot universel: humanité.


    Houde (Camillien): Maire de Montréal de nombreuses fois entre 1928 et 1954. Voir conscription.


    huard: L’oiseau aquatique (gaviidae) qui figure sur les pièces de un dollar canadien. «Le huard est en baisse à la Bourse…»


    Hudson (fleuve): Henry Hudson le remonte en 1609. Un des axes majeurs de la traite des fourrures… et de la guerre franco-anglaise.


    Hull: Sur la rive gauche de l’Outaouais, c’est une ville québécoise et francophone, juste en face d’Ottawa. Depuis les fusions de 2002: Gatineau, 242 000 habitants.


    Huronnie: L’ancien pays des Hurons, dans la baie Georgienne du lac Huron. La Huronnie fut détruite par les Iroquois (1648-1650).


    Hurons (Wendat): Ainsi nommés par les Français à cause de leur chevelure en hure, ils se nommaient eux-mêmes Wendat. Ce sont des Iroquoiens. Au nombre de 10 000 à 30 000, ils étaient installés autour de la baie Georgienne du lac Huron (lac Attigouautan). Dès 1609, Champlain s’allia avec eux et les accompagna à la guerre contre leurs ennemis iroquois. Ils furent christianisés. Les deux tiers furent victimes d’épidémies (1634-1640). Les Iroquois, qui cherchaient à couper la route commerciale allant de la baie Georgienne à Québec, massacrèrent la plupart des survivants; seuls 2 000 captifs furent intégrés aux tribus iroquoises. En 1648, 300 survivants se réfugièrent près de Québec, dans l’île d’Orléans d’abord, puis à Loretteville (Wendake), en 1697. Ce village existe toujours.


    Hydro-Québec: Société publique québécoise créée en 1944. Le gouvernement d’Adélard Godbout rachète alors 27 compagnies privées et fonde cette EDF québécoise. Car Hydro-Québec ne fournit pas de l’eau mais de l’électricité. Premier chantier en 1950 (en Abitibi-Témiscamingue). L’hydroélectricité sera le fer de lance du développement du Québec. En 1963, René Lévesque étant le ministre des Richesses naturelles, Hydro-Québec prend possession des sept plus grandes sociétés privées d’électricité du Québec. L’électricité est ainsi nationalisée. Voir Manic et baie James.


    hymne: L’hymne canadien est le Ô Canada, depuis une loi de 1980. Cette chanson fut d’abord (1880) un hymne canadien-français («Ô Canada, terre de nos aïeux / Ton front est ceint de fleurons glorieux…») Le texte est d’Adolphe-Basile Routhier, la musique de Calixa Lavallée, deux Québécois. Le Québec n’a pas d’hymne national. Je ne sais pas pourquoi.


    Pourquoi l’hymne et le drapeau canadien furent-ils adoptés si tardivement? C’est que les Canadiens anglophones trouvaient blasphématoire de se démarquer de la mère patrie, l’Angleterre…


    

  


  
    Iiii


    Iberville (Pierre Le Moyne d’): Héros de la guerre franco-anglaise. Il chasse les Anglais de Terre-Neuve, d’Acadie et de la baie d’Hudson (1694-1697). Il fonde la Louisiane (1698).


    icitte: Ici.


    île aux Basques: Face à Trois-Pistoles; 2 km sur 400 m. Les Basques y faisaient fondre la graisse des baleines prises à l’embouchure de la rivière Saguenay (de 1580 à 1630 environ). Voir pêcheurs.


    île aux Coudres: Ainsi nommée par Cartier en septembre 1535 (deuxième voyage): Plusieurs coudres que trouvâmes fort chargés de noisettes, aussi grosses et de meilleure saveur que les nôtres, mais un peu plus dures.


    île aux Œufs: Au nord de l’estuaire du Saint-Laurent. En 1711, sous le commandement de l’amiral Walker, 80 navires anglais portant 12 000 hommes partirent de Boston pour remonter le Saint-Laurent et attaquer Québec. Huit vaisseaux se brisèrent sur les récifs. Il y eut 1 400 morts.


    Îles-de-la-Madeleine: En plein océan, à 200 km de la pointe de la Gaspésie, dans le golfe. Allez-y avant qu’elles ne disparaissent: les côtes perdent jusqu’à un mètre chaque année, par l’action de la mer. Les premiers habitants permanents (les Madelinots) furent des Acadiens, après le Grand Dérangement.


    île de Sable: Au large de la Nouvelle-Écosse. En 1598, tentative de colonisation par Troilus de La Roche de Mesgouez, avec une quarantaine de colons. Échec en 1603. Aujourd’hui, cette île est réputée pour ses chevaux sauvages.


    île d’Orléans: Devant Québec. Elle fut d’abord nommée Isle de Bacchus par Jacques Cartier, à cause de ses vignes sauvages (Y trouvâmes force vignes, ce que nous n’avions pas vu auparavant dans toute cette terre, et pour ce, la nommâmes l’Isle de Bacchus.) Quelques jours plus tard, il la nommera «d’Orléans», en l’honneur du duc d’Orléans, fils de François Ier. Les Iroquois l’occupaient alors. En 1603, Champlain y remarqua quelques groupes de Micmacs. Mais l’île était inhabitée lorsque 300 Hurons pourchassés par les Iroquois vinrent s’y réfugier. Ils n’y restèrent pas: se sentant trop exposés aux attaques de leurs ennemis, ils quittèrent le site et s’installèrent définitivement à Lorette (1697).


    Actuellement: 6 900 habitants. Le pont de l’île a été ouvert en 1935. «Pour oublier le difficile / Et l’inutile / Y a le tour de l’île / Quarante-deux milles / De choses tranquilles…» (Félix Leclerc).


    île du Cap-Breton: À l’entrée du Saint-Laurent, entre Terre-Neuve et la Nouvelle-Écosse. Les Micmacs y vivaient. On l’appela l’île Royale après 1713. Louisbourg, sa capitale, fut fortifiée pour protéger Québec. En vain. Il y avait 4 000 habitants en 1740, qui furent déportés après la Conquête anglaise. L’île est aujourd’hui une partie de la Nouvelle-Écosse. 147 000 habitants.


    Île-du-Prince-Édouard: Une des Provinces maritimes et la plus petite Province du Canada. Entre dans la Confédération canadienne en 1873. 5 700 km2, 141 000 habitants. Capitale: Charlottetown.


    île Sainte-Hélène: À Montréal. Cette île, en partie artificielle, sous le pont Jacques-Cartier, fut le site de l’exposition universelle de 1967. Actuellement un parc d’attractions.


    Illinois: Le pays des Illinois (lac Michigan et rivière des Illinois, un affluent du Mississipi) fut exploré par Marquette, Jolliet et Cavelier de La Salle. On y fonda des villages français. Le voyageur allant du Canada en Louisiane passait alors «aux Illinois».


    immersion (classe ou programme d’immersion): Le Canada étant théoriquement bilingue, le système d’immersion permet d’étudier dans l’autre langue.


    immigration: D’où vient la première immigration française, celle du XVIIe siècle? De Normandie (18,5%), Île-de-France (14,7%), Poitou (10,9%), Aunis et Saintonge (16,4%), Perche (3,9%), Anjou et Maine (5,7%), Bretagne (3,5%)… Au XVIIe, deux immigrants sur trois rentrent en France après un court séjour au Canada. Jusqu’à la Conquête anglaise, seulement 9 000 personnes s’installent à demeure dans la vallée du Saint-Laurent. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, les départs pour le Canada ne représentent qu’environ 8% de l’émigration coloniale française.


    Quelques anglophones aussi: soldats anglais prisonniers qui choisissent de s’établir, captifs rachetés aux Indiens, ou même catholiques anglais ou irlandais chassés par les puritains de la Nouvelle-Angleterre. En tout, quelques centaines de personnes.


    Les massacres de Cromwell et la victoire de Guillaume d’Orange (1690) ayant forcé de nombreux Irlandais à quitter leur pays, 30 000 de ceux-ci allèrent en France dont certains, militaires ou colons, se retrouveront plus tard au Canada. Quelques-uns franciseront leurs noms au début du Régime anglais, dans la crainte d’être considérés par le nouveau pouvoir comme des déserteurs: Mainguy (McGee), Riel (O’Reilly), Sylvain (Sullivan), Aubry (O’Brien)…


    Après la défaite française, l’immigration est d’abord écossaise. Puis, des loyalistes fuyant les États-Unis s’installent dans les townships (Cantons-de-l’Est). Et voici la grande vague. De 1829 à 1865, il y a de grandes famines en Grande-Bretagne: un million d’immigrants débarquent à Québec! La plupart continueront leur route vers les États-Unis et le Canada anglais. Puis le déclin du port de Québec et le départ de l’armée anglaise (1871) réduiront la population anglophone (à Québec: 40% en 1851, 15% en 1901).


    Même lorsque ce sera possible, à la fin du XIXe siècle, la France n’encouragera pas l’immigration au Canada. Néanmoins, quelques milliers de Français s’établiront dans l’Ouest canadien.


    Aujourd’hui, on estime que les Québécois nés à l’étranger sont environ 700 000 (sur 8 millions).


    Défendre l’usage de la langue française et contrôler l’immigration afin de n’être pas submergé par l’anglophonie sont les deux préoccupations constantes du gouvernement québécois. En 1968, le Québec se donna un ministère de l’Immigration – compétence fédérale, pourtant… Depuis, l’accroissement des pouvoirs de la Province dans ce secteur a été constant. En 1991, le Québec a obtenu du Canada le droit de choisir jusqu’à 70% des entrants. Le système est celui des quotas en fonction des besoins du pays. Il faudrait 50 000 immigrants par an pour compenser le trop faible taux de fécondité et maintenir le poids démographique du Québec dans le Canada. Ils furent 45221 en 2007 (dont 3612 Marocains, 3467 Français, 3414 Algériens); 60% parlaient français en arrivant. Voir loi 101.


    importations: Au Québec, 89,3% du bœuf est importé et 83,4% des poissons et fruits de mer. Mais seulement 4,6% du veau, 2,5% des œufs et 2,1% des yogourts. C’est comme ça.


    impôts: Les Québécois en paient à Québec et à Ottawa. Deux «rapports» à remplir chaque année. Dans les autres Provinces, c’est le fédéral qui collecte tout. Les impôts sont la plupart du temps prélevés à la source, ce qui fait que les contribuables reçoivent souvent un «retour d’impôt».


    improvisation (match et Ligue d’): Cette forme théâtrale fut inventée en 1977 par Robert Gravel, du Théâtre expérimental de Montréal. L’idée était de lutter contre l’élitisme au théâtre en utilisant les formes du sport, y compris la compétition.


    Depuis, des ligues d’improvisation se sont créées partout dans le monde. La Ligue d’improvisation française, première ligue non québécoise, fut créée en 1981. La ligue belge vit le jour en 1984.


    Deux équipes de sept joueurs (trois hommes, trois femmes et un coach) s’affrontent sur une patinoire de hockey (culture québécoise…). On tire au hasard les thèmes (inconnus des joueurs). On joue trois périodes. À la fin de chaque séquence, le public vote.


    inc.: Abréviation d’«incorporée». Une compagnie incorporée est une société inscrite au registre des entreprises. Elle peut aussi être consolidated.


    Surprenant pour un Français: une ville nouvelle est dite «incorporée».


    incendies: Les incendies de forêt sont la caractéristique du Québec. En 1941, 650 000 hectares de forêt brûlent. En 1962, le ciel de Montréal est assombri par un incendie de forêt au delà du haut Saint-Maurice. En 1995, 185 000 hectares disparaissent…


    Les maisons n’y échappent pas, elles non plus… Voici quelques exemples. À Montréal, en 1721, le feu détruit les deux tiers de la ville; en 1852, 10 000 personnes se retrouvent sans abri. En 1866, à Québec, plus de 2 000 maisons sont détruites. En 1876, les deux tiers de Saint-Hyacinthe se consument. En 1950, 317 immeubles flambent à Rimouski et à Cabano.


    Le cinéma Laurier Palace, à Montréal, en 1927: 78 enfants morts.


    Et le Manège militaire de la Grande-Allée, à Québec, fut détruit par le feu dans la nuit du 4 au 5 avril 2008.


    Fin mai 2010, Québec est dans la fumée des feux de forêt… «Ah, ciboère…»


    indépendance des États-Unis: En 1778, alors que la guerre d’Indépendance américaine a commencé (1775) avec une invasion du Canada par les Insurgents, l’amiral Henri d’Estaing, commandant de la flotte française, lance de Boston aux Français d’Amérique un appel à la révolte contre la domination anglaise.


    Mais la France veut-elle vraiment que le Canada devienne le 14e membre des États-Unis? Pas du tout. Cet appel est un simulacre. En réalité, la France souhaite que le Canada reste anglais: La possession du Canada par l’Angleterre sera un principe utile d’inquiétude et de vigilance pour les Américains, qui leur fera sentir davantage le besoin qu’ils ont de l’amitié et de l’alliance du roi, écrit Vergennes, ministre de Louis XVI. Voir Acte de Québec, Acte constitutionnel, Franklin, invasions, loyalistes.


    indépendantistes: Après la répression des Patriotes, le Parti canadien aura souvent un ton très nationaliste; comme ensuite l’Union nationale d’Honoré Mercier et celle, plus tard encore, de Duplessis. Mais il faut attendre 1957 pour voir naître un parti indépendantiste: l’Alliance laurentienne. Viendront ensuite, en 1960, l’Action socialiste pour l’indépendance du Québec, et surtout le Rassemblement pour l’indépendance nationale (RIN), de Pierre Bourgault. En 1965 est fondé le Rassemblement national, plus conservateur. En 1968, René Lévesque, transfuge du Parti libéral du Québec, créera le Mouvement souveraineté-association (MSA) qui, sans revendiquer l’indépendance, associera les deux idées contenues dans son sigle. Le Parti québécois naîtra ensuite, de l’union de ce MSA avec le RN et les militants du RIN.


    Fondé en 2006, le parti Québec solidaire est souverainiste et de gauche.


    Indes: Vers 1500, les navigateurs crurent d’abord être aux Indes – ou pas loin. Ce fantasme aura tout de même justifié des noms comme blé d’Inde (le maïs) et poule d’Inde (la dinde) et, bien sûr, l’appellation «Indien»…


    Indiens: Les Indiens étaient environ un million dans toute l’Amérique du Nord lors des premiers contacts. Les historiens s’accordent sur le fait que 90 à 95% ont été tués par les épidémies (involontaires, sauf une: voir Amherst).


    Les Indiens du Canada accueillirent les Blancs avec enthousiasme. Les objets (étoffes, fers de haches, pointes de flèches, marmites puis fusils) que ceux-ci leur apportaient étaient si extraordinaires! Chasseurs-cueilleurs comme les Algonquiens ou sédentaires cultivateurs comme les Iroquoiens, ils se tournèrent dès lors vers la chasse non nourricière et le commerce. Ils devinrent alors dépendants des Blancs, tout en leur imposant, en matière de contact et de commerce, leurs coutumes et leur rythme. L’intensité des chasses menées par les Indiens indique que ces derniers n’étaient pas vraiment de purs écologistes… Les guerres avaient pour but de prendre le contrôle des voies commerciales, les Indiens sachant maintenir la rivalité entre Anglais et Français afin d’obtenir par la concurrence de meilleures conditions de traite.


    À l’arrivée de Champlain, les Iroquois du chef Donnacona – ceux qui avaient accueilli Jacques Cartier – étaient disparus du Saint-Laurent et les nations iroquoises étaient établies loin au sud. Champlain fit alliance avec les Montagnais, les Algonquins et les Hurons. Suivit une longue guerre par laquelle les Iroquois parvinrent à exterminer et à disperser les Hurons et leurs alliés. Mais le régiment de Carignan leur imposa la paix (1665-1667). La guerre reprit en 1684 jusqu’à la Grande Paix de Montréal, en 1701, qui fut définitive.


    À la fondation de Québec, ils étaient 15 000 sur le territoire du Québec actuel. Ils n’étaient plus que 7 000 à la fin du Régime français. Pendant toute la durée de la Nouvelle-France, les Français – par leur façon d’établir le contact (par les coureurs des bois et les missionnaires) et de vivre parmi eux – surent se faire les amis des Indiens. «C’est l’affection que les Indiens nous portent qui, jusqu’à présent, a conservé le Canada», dit Bougainville en 1757. Pour l’Église, les missions devaient tenir ceux-ci à l’écart de l’influence jugée néfaste des Blancs.


    Aujourd’hui, les Indiens du Canada sont au dessus de 700 000 sur 1 200 000 autochtones (voir Métis et Inuits). Ils sont près de 90 000 au Québec. En forte augmentation dans les dernières décennies. La Loi sur les Indiens a en effet été modifiée en 1985, pour être conforme à la Charte canadienne des droits (égalité homme-femme). Jadis une Amérindienne épousant un Blanc perdait son statut; ce n’est plus le cas. Et de nombreux métis se désignent désormais comme étant des Indiens, ce statut leur paraissant plus avantageux.


    La Loi sur les Indiens est une loi canadienne. Elle distingue trois types d’Indiens, en nombre à peu près égal.


    Le premier tiers est constitué des Indiens inscrits au registre et vivant dans une réserve. Ceux-là ne paient aucun impôt sur les revenus gagnés dans la réserve. Ils sont exemptés des taxes de vente sur les services et les biens acquis ou livrés dans la réserve. Ils sont logés aux frais de l’État. Ils bénéficient de l’immunité contre toute saisie de leurs biens.


    Le deuxième groupe est celui des Indiens inscrits vivant hors d’une réserve. Ceux-là n’ont droit à aucun de ces privilèges. Mais ils ont accès, comme ceux du groupe précédent, à des services médicaux gratuits et à des programmes spéciaux d’aide (bourses d’études, programmes d’embauche dans des administrations…).


    Le troisième groupe est celui des non-inscrits, qui se déclarent autochtones au recensement même s’ils ont perdu leur statut. Ceux-là ne jouissent d’aucun privilège.


    Le gouvernement québécois signe des «ententes» visant au développement économique et social, comme avec les Cris en 2002 (la «Paix des braves»). Les Amérindiens administrent leurs réserves de façon autonome par le conseil de bande. Voir Métis et Inuits.


    industries: Pays d’agriculteurs, le Québec fut aussi un pays d’industries. La première fut la construction navale, à cause de la forêt. Puis, à partir de la force hydraulique et du bois, la pâte à papier. Les fonderies apparurent ensuite (Trois-Rivières). Dès le milieu du XIXe siècle, parce que le Saint-Laurent est navigable et parce que la ville est l’aboutissement des chemins de fer qui traversent le Canada, Montréal est une métropole industrielle.


    Innus: Ainsi s’appellent les Montagnais et les Naskapis, Indiens du nord-est du Québec. Ne pas confondre avec les Inuits!


    insolences du frère Untel (Les): En 1960, ce livre de Jean-Paul Desbiens, un frère des Écoles chrétiennes, dénonce les insuffisances du système scolaire d’alors. Et il s’oppose au joual et à la créolisation de la culture (Nous parlons joual parce que nous pensons joual!). Immense succès.


    Institut canadien: Association d’action culturelle (Montréal, 1844; Québec, 1848). Une sorte de Maison de la culture, nationaliste et laïque. En 1869, l’évêque de Montréal frappe d’interdit les membres de l’Institut canadien de Montréal parce que ce dernier refuse d’appliquer l’Index (la censure ecclésiastique). L’Institut ferme en 1880. Aujourd’hui, seul existe l’Institut canadien de Québec, qui gère la moitié des bibliothèques publiques de cette ville.


    insultes: Nos Angliches, ici, peuvent être des blokes. Et crawfish (littéralement: écrevisse) est un sobriquet donné parfois par les francophones aux Québécois anglophones. Ces expressions sont également employées: tête carrée, tête de mop… Les francophones sont parfois surnommés frogs, pea-soup ou cannucks. Tout ça est très gracieux. Mais rare, tout de même, heureusement.


    Insurgents: Ce mot anglais désigne les insurgés de la guerre d’Indépendance des États-Unis.


    intendant: En 1663, écoutant Colbert, le roi Louis XIV crée le poste d’intendant. Ce personnage aura en charge le développement de la colonie et son économie. Commerce, justice, peuplement, défrichement, police, finances…, il a en fait plus de pouvoirs que le gouverneur. Jean Talon sera le plus célèbre des intendants; Bigot, le plus corrompu; Hocquart, le plus efficace et le plus intègre.


    Inuits: Jadis, on les appelait les Esquimaux. Dans leur langue, l’inuktikut, ils se nomment Inuk (au singulier) et Inuit (au pluriel). Au Québec, on dit un Inuit, une Inuite et des Inuits. Ils sont plus de 50 000 au Canada, dont 10 000 au Québec, vivant au nord du 55e parallèle, au Nunavik (voir Labrador). Les Inuits canadiens, eux, vivent au Nunavut. Ne pas confondre avec les Innus.


    invasions: Les voisins du Sud tentèrent plusieurs fois d’envahir le Canada.


    Pendant la guerre d’Indépendance, d’abord. En 1775, les Insurgents tinrent le pays pendant sept mois. Trois-Rivières se rendit le 9 novembre et Montréal le 13. Mais l’invasion échoua devant Québec (attaquée le 31 décembre). Les Canadiens français restèrent fidèles à l’Angleterre. (En témoigne une chanson d’époque: «Yankee Doole, tiens-toi ben / Entends ben, c’est la musique / C’est la gigue du Canadien / Qui surprend l’Amérique»). Puis on prépara une deuxième invasion. Trois ans plus tard, Lafayette aurait dû la commander! Mais elle n’eut jamais lieu. Autre tentative, au cours de la guerre anglo-américaine de 1812-1814. Les Américains prennent York (Toronto). Mais ils sont vaincus à Châteauguay (sud de Montréal).


    Enfin, il y eut les tentatives des Fenians (Irlandais américains, irréductibles ennemis des Anglais). En 1866, O’Neil – général de l’Irish Republican Army – attaque le Canada avec 1 600 hommes qui sont victorieux à Niagara. Raids aussi à Campobello (Nouveau-Brunswick) et à Philipsburg (Cantons-de-l’Est). Sans suite: le gouvernement des États-Unis s’oppose à l’aventure. Voir indépendance des États-Unis.


    Irlandais: En 1760, 5% des Canadiens étaient des Irlandais, estime-t-on. C’est en 1798 que commence vraiment l’immigration irlandaise. En 1830, 20% de la population de la ville de Québec est d’origine irlandaise. La famine en Irlande, liée à une maladie de la pomme de terre – qui fera en cinq ans près d’un million de victimes –, pousse les pauvres vers l’Amérique du Nord. En 1860, le tiers des habitants de Québec sont Irlandais. Mais la religion commune n’est pas un ciment suffisant, il manque la langue commune. Les Irlandais, de plus, n’aiment guère la Couronne britannique, qui règne à Québec. Beaucoup poursuivront leur chemin vers les États-Unis.


    Il y eut deux maires irlandais à Québec au XIXe siècle. Et six à Montréal. Daniel Johnson, premier ministre du Québec, avait des grands-parents irlandais. Aujourd’hui, 40% des Québécois ont un ancêtre irlandais.


    Iroquois: Ils ont peut-être été chassés de la vallée du Saint-Laurent par d’autres peuples indiens au XVIe siècle, entre les voyages de Cartier et l’installation de Champlain. Dans la période historique, ils occupent le sud du lac Ontario et l’ouest du Richelieu. Ils défrichent et cultivent (maïs, courges, haricots), changeant de lieu de vie tous les dix ans environ. D’abord alliés aux Hollandais puis aux Anglais, ils s’opposent violemment aux Hurons et aux Français, leurs alliés. Ils sont unis en une fédération (Mohawks, Oneidas, Senecas, Onondagas et Cayugas, puis Tuscaroras en 1722). À partir de 1639, les Hollandais leur offrent des fusils qui, dans leur entreprise pour contrôler les axes commerciaux, leur donneront un avantage décisif sur les Hurons, qu’ils extermineront, comme les Pétuns, les Nipissings, les Neutres, les Ériés, etc., et ce, jusqu’à ce que le régiment de Carignan-Salières les oblige à accepter la paix en 1667. Les hostilités entre Iroquois et Français reprendront encore de 1684 jusqu’à la Grande Paix de 1701. Enfin, ils seront nos alliés contre les Britanniques pendant la guerre de Sept Ans. Voir Mohawks.


    Italiens: Au Québec, 3% de la population se dit d’origine italienne. La première vague d’immigration italienne date de la période 1880-1925. L’immigration la plus forte se situe dans les décennies 1950 et 1960. La «petite Italie» est à Montréal, près du marché Jean-Talon. L’Institut culturel italien de Montréal, le Centre culturel communautaire Léonard-de-Vinci, la radio communautaire CFMB 1280 AM et la Maison d’Italie constituent leurs institutions culturelles et sociales. Chaque été, un festival italien est organisé à Montréal.
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    Japonais: En 1941, il y avait au Québec 48 Canadiens d’origine japonaise. Actuellement, ils sont environ 3 000. En 2004, le Japon était le quatrième partenaire commercial du Québec. Il existe une Délégation générale du Québec à Tokyo (depuis 1972) et un Centre culturel des Canadiens japonais de Montréal. «Banzaï, crisse!»


    jaquette: Chemise de nuit.


    jarnigoine: Avoir de la jarnigoine, c’est avoir de l’esprit, de la jugeote, être brillant…


    jaser: Bavarder.


    Jésuites: Ils furent, avec les Récollets, les missionnaires évangélisateurs des Indiens. Arrivés à Québec en 1625, trois prêtres et deux frères y fondèrent un collège dès 1635. À la différence des Récollets, qui souhaitaient civiliser les Indiens, les Jésuites avaient pour tradition de ne pas s’opposer aux coutumes des indigènes lorsqu’elles n’étaient pas contraires à la religion. Les Jésuites furent interdits dès le début du Régime anglais. Leur collège était bâti sur l’emplacement actuel de l’hôtel de ville de Québec.


    jeunes: Acheter de l’alcool ou des cigarettes: dix-huit ans; scolarité obligatoire: seize ans; permis de conduire: seize ans; droit de vote: dix-huit ans.


    Jeux olympiques: Les 21es Jeux olympiques se tinrent à Montréal, en 1976. La tour du Stade olympique est haute de 175 m et inclinée à 45°. La tour et le toit rétractable du stade ne furent terminés qu’en 1987. Mais le toit ne se rétracte pas.


    job: «Une» job… Faire «la» job, c’est jobber: faire le boulot, faire l’affaire. Faire des jobines, c’est faire des petits boulots.


    Johnson: Daniel Johnson (Union nationale) fut le premier ministre du Québec de 1966 à 1968, après sa victoire sur les libéraux de Jean Lesage. Un de ses fils, Pierre-Marc, fut chef du Parti québécois et deux mois premier ministre après le départ de René Lévesque (1985). Un autre, Daniel, chef du Parti libéral (1993-1998), fut le premier ministre du Québec de janvier à septembre 1994.


    Jolliet (Louis): Voir découvertes, découvreurs.


    joual: Ce mot désigne le patois canadien-français (on y prononce cheval: «joual»). Pas mal dégénéré et anglicisé. Certains nationalistes voulurent, après 1960, lui conférer la dignité d’une langue à part entière, afin de manifester la fierté d’être Québécois et s’émanciper de la tutelle du français de France. Théâtre en joual, chansons en joual, etc. À quoi Jean-Paul Desbiens répondait: Nous parlons joual parce que nous pensons joual! (Les insolences du frère Untel). Et aussi: Il y a un cercle vicieux qui va du joual à la servitude (Sous le soleil de la pitié).


    Le joual ne remporta pas cette bataille, qui eût isolé davantage la culture québécoise et les Québécois. Des livres (Victor-Lévy Beaulieu), un dictionnaire (Léandre Bergeron), du théâtre (Michel Tremblay), des chansons (Robert Charlebois) portent témoignage de cette tentative.


    journal et journaux: Le premier journal canadien est La Gazette de Québec, créée en 1764, bilingue, sur 4 pages, avec 143 abonnés et… 3 esclaves. Il soutient les Insurgents en 1778. Seul journal jusqu’en 1805. En anglais à partir de 1842. C’est aujourd’hui le Quebec Chronicle-Telegraph.


    Des journaux canadiens-français: Le Canadien (1806) premier journal francophone, La Minerve (1826-1899), La Presse (1884), Le Soleil (1896), Le Devoir (1910), La Tribune (de Sherbrooke, 1910)…


    Juifs: Sous le Régime français, l’entrée des Juifs est interdite au Canada. En 1738, une jeune fille traverse la mer sous un déguisement d’homme: Esther Brandeau. Elle refuse de se convertir, mais comme elle n’a pas de quoi payer son voyage de retour, elle reste douze ans.


    En 1764, Lazarus David est le premier Juif né dans la province de Québec. En 1807, Ezechiel Hart, élu député de Trois-Rivières à la Chambre du Bas-Canada, n’est pas autorisé à siéger. Les électeurs le réélisent. En vain. C’est seulement en 1832 que, sur proposition du député John Neilson appuyé par Papineau, les Juifs se voient accorder par le Parlement du Bas-Canada la plénitude des droits politiques.


    De 1900 à 1914, 120 000 Juifs d’Europe centrale arrivent au Canada, fuyant les pogroms. Ils se dirigent en majorité vers les États-Unis mais certains restent au Québec. Les écoles québécoises étant catholiques, ceux qui s’installent au Québec devront intégrer les écoles anglaises. Une autre vague d’immigration vient d’Afrique du Nord à partir de 1950. Les Juifs sont aujourd’hui environ 100 000 au Québec (300 000 au Canada).


    Julien (Pauline) (1928-1998): Auteur et interprète de chansons. Épouse du poète et homme politique Gérald Godin. Souverainiste, elle fut arrêtée lors de la crise d’Octobre 1970. C’est la pasionaria du Québec.


    Jutra: Voir cinéma.
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    Kahnawake: Voir Mohawks.


    Kamouraska: Le village rendu célèbre par la romancière Anne Hébert, sur la rive droite du fleuve, à une centaine de kilomètres en aval de Québec.


    Kateri Tekakwitha: Née en 1656, d’une mère algonquine et d’un père iroquois, baptisée en 1676, morte en 1680, «Celle qui avance en hésitant» fut béatifiée en 1980.


    Kerouac (Jean-Louis, dit Jack) (1922-1969): L’auteur «culte» de la «contre-culture» américaine des années 1960 était un petit immigrant canadien-français dont les parents avaient quitté la région de Rivière-du-Loup pour s’établir à Lowell, ville ouvrière du Massachusetts. Comme beaucoup de ses écrits, les dix premières pages de son succès On the Road furent d’abord rédigées en français. Je n’ai jamais parlé anglais avant l’âge de six ou sept ans… Je suis un Canadien français, mis au monde à New England. Quand j’fâché, j’sacre souvent en français. Quand j’rêve, j’rêve souvent en français. Quand j’braille, j’braille toujours en français.» Son père se prénommait Léon. Voir émigration.


    Kirke: En juillet 1629, les trois frères Kirke prirent Québec à Champlain au nom du roi d’Angleterre. Mais ils ignoraient que la paix était signée depuis le 24 avril; la prise de la ville n’était donc qu’un acte de piraterie. Les Français purent la récupérer, en 1632.


    Kirkland-Casgrain (Claire): Première femme élue à l’Assemblée législative du Québec, en 1961; elle fut aussi ministre.


    Krieghoff (Cornelius) (1815-1872): Peintre le plus célèbre du XIXe siècle canadien. D’origine hollandaise, ayant épousé une Canadienne française, il vécut à Québec où il peignit 700 tableaux représentant la vie populaire du Canada.


    Kondiaronk: Ce Huron, au talent d’habile diplomate, fut un des artisans majeurs de la Grande Paix de 1701. Il mourut lors des cérémonies qui mettaient fin à un siècle de guerre. Il fut enseveli de façon grandiose sous l’église Notre-Dame de Montréal.
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    la, le: Ces articles définis sont souvent supprimés dans la langue orale: «I’ joue à balle».


    Labelle (curé) (1833-1891): Ce curé de Saint-Jérôme est le plus célèbre des «missionnaires-colonisateurs». Voir colonisation.


    Labrador: Le Labrador est une immense péninsule occupant toute la partie nord du Québec. Il est ainsi divisé:


    
      	une partie (290 000 km2 ) fut attribuée par le Canada à la Province de Terre-Neuve en 1927. Le Québec a toujours refusé de reconnaître cette situation. Il y a du nickel, de l’amiante, du cuivre, de l’or, de l’uranium au Labrador. Les mines de fer, découvertes en 1890, sont exploitées depuis 1950 – jusqu’à 35 000 personnes y ont été employées. Le minerai est transporté jusqu’à Sept-Îles, au Québec, pour y être embarqué. C’est une zone d’entraînement pour des avions militaires de toutes nationalités. Il y a une grosse base aérienne militaire à Goose Bay.


      	une partie québécoise (900 000 km2 ), nommée Ungava ou Nouveau-Québec. Cet espace est lui-même divisé en deux:

    


    
      	le Nunavik, l’immense pays des Inuits québécois. 507 000 km2 , 10 000 habitants (dont 90% d’Inuits), dans 14 villages répartis sur la côte de l’Ungava et de la baie d’Hudson. Nunavik signifie «l’endroit où vivre» en inuktikut. Les Inuits du Nunavik s’appellent les Nunavimmiut.


      	2) la région administrative du Nord-du-Québec (40 000 habitants), dont 15 000 Cris, 10 000 Inuits, 800 Naskapis.

    


    Lachine: Une dangereuse suite de rapides au sud de Montréal, sur le Saint-Laurent. La légende dit que les coureurs des bois en partance indiquaient en blaguant «la Chine» comme leur destination. Le premier portage reçut ce nom (1668). Le canot de Jolliet, celui-ci rentrait de l’exploration qu’il avait faite au Mississipi, y chavira en 1674 et tous les documents relatifs à l’expédition disparurent dans les eaux. Premiers travaux d’un canal en 1689. La même année, les Iroquois attaquent le village (200 tués et 200 captifs). En 1825, les vapeurs peuvent remonter au delà de Montréal par le nouveau canal de Lachine, qui sera rendu obsolète en 1959 par l’ouverture de la voie maritime du Saint-Laurent.


    lac Meech (accord du): Voir Constitution.


    lac Saint-Jean: Son nom indien est Piékouagami. 1 041 km2. Il se déverse dans le Saint-Laurent par le Saguenay.


    Lac-Saint-Jean: La colonisation est lancée en 1850 par le curé Hébert qui, sur l’ancienne route des fourrures, entraîne 75 hommes pour commencer à bâtir. La première paroisse se nommera Hébertville. Puis il y eut l’empire Alcan.


    lac Saint-Pierre: Une partie plus large du Saint-Laurent, entre Sorel et Trois-Rivières. C’est là que cesse la marée.


    laïcité: Depuis 1852, le droit canadien sépare l’État et l’Église. Au Québec, cette séparation fut peu appliquée jusqu’à la Révolution tranquille. Jusqu’alors, l’implication de l’Église catholique dans la société (santé, éducation…) rendait la laïcité illusoire. Elle ne commença vraiment qu’après 1960. Laïcisation de la santé publique en 1962, instauration du mariage civil en 1968… Cette décléricalisation s’est faite sans heurt. Il n’empêche que l’Assemblée nationale du Québec siège sous un crucifix, au nom (depuis un récent vote de l’Assemblée elle-même) du maintien du «patrimoine religieux et historique». De même, certains conseils municipaux sont ouverts par une prière, ça peut choquer un Français…


    Le Canada, depuis sa Constitution de 1982, «est fondé sur des principes qui reconnaissent la suprématie de Dieu». Cela aussi surprend les Français. Mais les Canadiens nous expliquent que le Canada est tout de même un État laïc. La Charte des droits et libertés «enchâssée» dans la Constitution garantit la liberté de conscience et de religion et interdit «toutes les discriminations fondées sur la race, l’origine nationale ou ethnique, la couleur, la religion, le sexe, l’âge ou les déficiences mentales ou physiques».


    Landry (Bernard): Premier ministre (PQ) du Québec de mars 2001 à avril 2003.


    Lapalme (Georges-Émile) (1907-1985): Le premier ministre des Affaires culturelles du Québec. On dit qu’il fut le père de la Révolution tranquille.


    Laporte (Pierre): Voir Octobre 1970.


    La Rochelle: En 1502 déjà, il y avait sur les bancs de Terre-Neuve 27 navires de pêche de La Rochelle. Au XVIIe siècle, cette ville fut le principal port à destination du Canada.


    Latino-Américains: Il y a environ 60 000 Latino-Américains hispanophones au Québec. Les Salvadoriens sont le groupe le plus important. L’ALÉNA dispense les Mexicains du visa. En tout, 90% adoptent le français en arrivant au Québec. «Vamos a bruntcher, hombre!» et «Vamos faire la job!» peuvent-ils se dire?


    Laurendeau (André): L’un des plus brillants intellectuels et journalistes des années 1930-1960. Nationaliste, progressiste, cofondateur du Bloc populaire canadien, il fut directeur du quotidien Le Devoir.


    Laurentides: Région de collines disposées parallèlement au Saint-Laurent sur sa rive nord, jusqu’au Saguenay. Point culminant: le mont Tremblant (942 m; parc national depuis 1895).


    Laurier (Sir Wilfrid) (1841-1919): Chef du Parti libéral, il fut le premier Canadien français à être premier ministre du Canada (1896 à 1911). En 1917-1918, il s’opposa à la conscription. Pendant deux générations, chaque foyer canadien-français exposa une photo de Wilfrid Laurier à la place d’honneur!


    Laurin (Camille): L’auteur de la loi 101.


    Laval (Mgr François de): Le plus célèbre des évêques canadiens. Vicaire apostolique en 1658 et premier évêque de Québec en 1674. Un patron. Mort en 1708 et béatifié en 1980.


    Laval (Université): Sur le territoire de Sainte-Foy, cette université fut fondée en 1852 (quatre facultés: théologie, droit, arts, médecine) comme appendice du Séminaire de Québec.


    La Vérendrye: Voir découvertes, découvreurs.


    laveuse: La machine à laver.


    Leclerc (Félix): Né en 1914 à La Tuque (Haute-Mauricie); décédé dans sa maison de l’île d’Orléans le 8 août 1988. Auteur, compositeur et interprète, il écrivit ses premières chansons avant la guerre. Mais il fut d’abord connu comme auteur de pièces radiophoniques pour Radio-Canada. Il publia son premier livre, Adagio, en 1943. Il est un des auteurs les plus lus de l’histoire du Québec – et cela avant de devenir célèbre en France comme chanteur, en 1949. Après la crise d’Octobre 1970, il apporta un soutien sans réserve à la cause souverainiste. L’autoroute 40 (rive nord du Saint-Laurent) porte son nom.


    Il est enterré dans le cimetière de Saint-Pierre, son village. Dès les jours suivant son enterrement, les gens se sont mis à déposer sur sa tombe leurs souliers… qui ont beaucoup voyagé. On en a trouvé plusieurs dizaines le 9 août 2008.


    Lesage (Jean) (1912-1980): Le premier ministre de la Révolution tranquille. Duplessis meurt en septembre 1959 et son successeur, Paul Sauvé, après cent jours. Pour les élections provinciales, le slogan du Parti libéral, «Maintenant ou jamais», dit l’impatience et la certitude. Son chef, Jean Lesage, fait équipe avec un nouveau venu en politique, le journaliste René Lévesque. En juin 1960, ils remportent 51 sièges sur 95. Lesage gouvernera jusqu’en 1966. Il sera alors battu par Daniel Johnson et l’Union nationale.


    L’autoroute 20 (Montréal-Québec), depuis 1988, et l’aéroport de Québec, depuis 1993, portent son nom.


    Lévesque (René) (1922-1987): Premier ministre du Québec (1976-1985). Son surnom: Ti-Poil. Originaire de New Carlisle, en Gaspésie, il fut d’abord journaliste, notamment correspondant de guerre en 1944 en Europe. L’émission télévisée d’information Point de mire, qu’il anima à Radio-Canada (1956-1959), lui apporta la gloire. Il participa à la revue Cité libre, où se confrontaient les nouveaux intellectuels québécois. Élu député libéral en 1960, il fut le ministre des Richesses naturelles de Jean Lesage, jusqu’en 1966. Sa «bataille de l’électricité» en 1962 aboutit à la nationalisation de ce secteur.


    Il quitta le Parti libéral en 1967 pour fonder le Mouvement souveraineté-association, puis le Parti québécois. Premier ministre en 1976, il lança le référendum perdu de 1980 sur la souveraineté-association. Il démissionna et quitta la vie politique en juin 1985.


    Lévis: Général français. Après la défaite des plaines d’Abraham, il battit les Anglais à Sainte-Foy.


    Lévis: La ville qui fait face à Québec, sur la rive droite du Saint-Laurent (137 000 habitants). Elle doit son nom à Lévy, duc de Vantadour, vice-roi de Nouvelle-France en 1625-1627. La graphie actuelle est postérieure à 1760.


    Lewis et Clark: En 1803, le président des États-Unis, Jefferson, charge ces deux militaires de monter une expédition qui aura pour mission de trouver une voie pour le Pacifique par le Missouri. Un des buts est aussi de détourner vers le sud le cours des fourrures indiennes qui montent vers la baie d’Hudson.


    L’expédition part (mai 1804) de Saint-Louis, sur le Missouri, une bourgade francophone. La moitié des 45 hommes de l’expédition parlent français (Drouillard, Charbonneau, Cruzatte, Deschamps, Lajeunesse, Labiche…). Ayant traversé les Rocheuses et vu l’océan, l’expédition rentrera (août 1806) après un périple de plus de deux ans et 12 000 km…


    libéral: Voir partis.


    lieutenant-gouverneur: Voir gouverneur général et Bois-de-Coulonge.


    lift: Un lift, c’est une occasion offerte par quelqu’un de vous déposer (en auto) quelque part. «Je te dépose?» se dit: «Veux-tu un lift?»


    limitée (en anglais: ltd.): Quand on voit «ltée» après un nom d’entreprise, cela indique que cette compagnie est incorporée selon la loi, avec responsabilité limitée. Aujourd’hui, on utilise plutôt «inc.».


    Limoilou: Cette banlieue de Québec, où Cartier résida pendant l’hiver du deuxième voyage (1535), porte le nom de sa maison française, dans la campagne de Saint-Malo. La ville fut créée en 1893 pour les ouvriers de l’usine de pâte à papier Anglo-Canadian Pulp Company.


    liqueur: Boisson gazeuse sucrée et parfumée sans alcool. Voir breuvage et vin.


    littérature: Le premier roman canadien-français est L’influence d’un livre (1837) de Philippe Aubert de Gaspé. Les élites ayant fui après la Conquête et la survie du peuple canadien-français ne pouvant se concevoir que dans l’obéissance au pouvoir britannique, le clergé se fit le rempart contre le libéralisme politique (qui aurait pu conduire à la revendication d’indépendance ou à l’attirance vers les États-Unis). Et la force du clergé fut encore renforcée après 1840 et l’échec des Patriotes. Le livre puis le roman apparaissaient alors comme des objets pernicieux, la littérature devait être moralisante. Par ailleurs, la faiblesse numérique du lectorat rendait problématique l’existence d’une édition québécoise.


    Le réveil se fera lentement. On attribue une grande importance à la rupture forcée des liens entre la France et le Québec pendant la Seconde Guerre mondiale: les livres français n’arrivant plus, l’édition locale s’en trouva vivifiée. Elle deviendra extraordinairement vivace après la Révolution tranquille, le gouvernement aidant fortement ce secteur. Mais dès lors, une idée est répandue dans les écrits: celle de l’incapacité foncière de l’écrivain québécois parce qu’un pays qui n’existe pas ne peut avoir de littérature. Le thème selon lequel la littérature du Québec est encore «en train de naître» est partout. Tous les écrivains du Québec couchent avec la même fille qui s’appelle Nation. Mais cette fille n’a pas de maison… (Jacques Godbout – 1975).


    Pourtant, on est obligé de noter la différence entre l’aveu d’incapacité des écrivains et des poètes du livre et l’enthousiasme et la vitalité des chansonniers d’alors (Leclerc, Vigneault, etc.).


    Et puis, trente-cinq ans après la phrase de Godbout, la réalité a bien changé. À vous de voir.


    livre: L’ancienne livre anglaise (454 grammes, soit 16 onces) n’est plus utilisée, en principe. Mais dans la réalité, on dit encore: «Son chum fait en haut de 200 livres!» parce que son amoureux pèse plus de cent kilos.


    locataire: Le mot fut longtemps péjoratif. Il ne l’est plus. Aujourd’hui, 40% des Québécois sont locataires, pourcentage en baisse constante depuis quarante ans (52,6% en 1971).


    logement abordable: Logement social.


    loi 22: Loi québécoise de 1974 (sous Bourassa), qui faisait du français la langue officielle dans le travail et la fonction publique. Les enfants d’immigrants parlant anglais étaient admis à l’école anglaise.


    loi 101 (ou Charte de la langue française): Trois ans après la loi 22, qui ne satisfaisait personne, le gouvernement de René Lévesque fit voter, en 1977, la loi 101. Elle instaurait la primauté du français au Québec. Tout immigrant doit inscrire ses enfants à l’école française. L’école primaire anglaise n’est autorisée que si l’un des parents a déjà fréquenté l’école primaire anglaise au Québec (depuis 1982: au Canada). Les travailleurs travaillent en français. L’employeur rédige en français les communications qu’il adresse à son personnel ainsi que les offres d’emploi. Les conventions collectives sont en français.


    En 1979, l’interdiction de l’affichage commercial en anglais fut jugé inconstitutionnel par la Cour suprême du Canada. En 1988, Bourassa fit voter la loi 178: affichage en français à l’extérieur des commerces, mais affichage bilingue autorisé à l’intérieur, avec français prédominant. Depuis 1993, enfin, la loi 86 permet, à certaines conditions, l’anglais dans l’affichage commercial.


    Loi des mesures de guerre: Loi martiale. Voir Octobre 1970.


    loi du cadenas: En 1937, Duplessis fit voter cette loi qui interdisait à quiconque d’utiliser sa maison pour propager le communisme. Fut déclarée illégale par la Cour suprême du Canada en 1957.


    longs couteaux (Nuit des): Voir Constitution.


    Los Angeles: Nombreuse immigration canadienne-française (fin XIXe siècle).


    lot: Lot de colonisation. Au Québec, la pratique fut celle du «lot de rivière»: chaque colon avait en principe un accès à l’eau. Les dimensions du lot (environ 200 à 250 m sur 2 à 3 km) varient selon les régions et les époques. Champs, prairies, forêt permettaient au paysan de trouver dans sa propriété de quoi se nourrir, se chauffer, etc. Il y avait une ferme tous les 250 m le long du rang: le voisinage créait la solidarité. Le seigneur recevait du colon le cens (impôt symbolique) et la rente foncière annuelle – moins symbolique, elle. Avec le Régime anglais, le système seigneurial disparut.


    Dans l’Ouest canadien, après la création de la Confédération, le gouvernement, sans égard pour les aspirations des Métis, voulut à la fin du XIXe siècle imposer le système de lots carrés de 160 acres (64 hectares) qui avait été appliqué dans les townships. Au Manitoba d’abord, puis en Saskatchewan, les Métis se révoltèrent.


    Louisbourg: Dans l’île du Cap-Breton (l’actuelle Nouvelle-Écosse), ce port fut créé par la France au début du XVIIe siècle, pour garder l’entrée du Saint-Laurent. Pris par les Anglais en 1745, rendu en 1748, il fut perdu définitivement en 1758.


    Louisiane: Après la découverte (1682) et une tentative de colonisation par de La Salle (1684-1688), Pierre Le Moyne d’Iberville fonde la Louisiane en 1698. La Nouvelle-Orléans naît en 1718. Mais la Louisiane est aussi alors un immense territoire qui va des Grands Lacs au golfe du Mexique et des Appalaches aux Rocheuses. En 1762, le roi de France l’offre aux Espagnols qui l’échangent à Napoléon, en 1800, contre la Toscane. Ne sachant que faire de la Louisiane, l’empereur décide simplement de la vendre aux États-Unis (1803).


    loup-marin: Le phoque. La population venant se reproduire au large des Îles-de-la-Madeleine et de Terre-Neuve fut de 10 millions. Plus de 10 000 chasseurs au XIXe siècle et des centaines de milliers de peaux chaque année. Le fameux bébé phoque est un blanchon.


    «lousy French»: Français pouilleux. Le mot, qualifiant le parler québécois, est de Trudeau, en 1969. Il ne contribua pas peu à l’inimitié d’un grand nombre de Québécois à son égard.


    loutre (de rivière ou marine): Mammifère vivant dans l’eau et se nourrissant de poisson, qui fut abondamment chassé pour sa fourrure.


    loyalistes: En 1783, 100 000 loyalistes fidèles à l’Angleterre quittent les nouveaux États-Unis indépendants. De ce nombre, 35 000 s’installent dans les futures Provinces de l’Atlantique du Canada et 6 000 s’installent dans le futur (1791) Haut-Canada (l’actuel Ontario). D’autres enfin, environ 1 500, vont vivre dans les Cantons-de-l’Est de la Province de Québec, les nouveaux townships.


    Là comme ailleurs, les autorités donnèrent des terres à ces réfugiés, ainsi que des ressources pendant deux années. En 1789, une ordonnance du gouvernement de la Province de Québec s’intéressera à leurs enfants: (…) à cette fin que leurs descendants puissent être distingués des colons à venir, comme étant dignes, à cause de la persévérance, de la fidélité et de la conduite si honorable de leurs ancêtres, de bénéficier d’avantages et de privilèges distincts. Il est encore ordonné que le Bureau des terres, en ces cas, pourvoie non seulement à récompenser les fils de ces loyalistes à leur âge de majorité, mais aussi leurs filles, à cet âge ou à l’occasion de leur mariage, en leur accordant à chacune un lot de terre de 200 acres.


    lumière: Au carrefour, le feu se nomme une lumière. Attention: les lumières ne sont pas avant le carrefour, comme en France, mais après. Si vous allez vous arrêter sous la lumière, ainsi qu’on fait chez nous, vous êtes mort!


    Et les lumières (hautes ou basses), ce sont les «phares» ou les «codes».
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    Macdonald (Sir John) (1815-1891): Il fut le premier à occuper le poste de premier ministre du Canada (1867-1873). Il dut démissionner à la suite d’un scandale financier (contributions d’entreprises de chemins de fer à sa caisse électorale). À nouveau premier ministre (1878 à 1891), il lança la colonisation de l’Ouest. Il peut être considéré comme très responsable de la double révolte des Métis. Voir Riel.


    Mackenzie (William Lyon): Homme politique du Haut-Canada, critique de la politique coloniale britannique, il demandait, comme Papineau au Bas-Canada, le «gouvernement responsable». Il déclencha une rébellion en 1837 et se réfugia aux États-Unis.


    Mackenzie King (William Lyon): Petit-fils du précédent. Premier ministre (libéral) du Canada (1921-1930 et 1935-1948). Il conduisit le pays à la séparation presque complète avec l’Angleterre.


    Madelinot: Habitant des Îles-de-la-Madeleine. Voir gentilé.


    magané: Fatigué, éreinté.


    magasiner, magasinage: Faire les magasins (dans les «centres d’achat», surtout).


    Maillet (Antonine): Romancière et dramaturge de l’Acadie. Née en 1929. Prix Goncourt pour Pélagie-la-Charrette en 1979.


    main: La «méne», c’est la rue principale (main street).


    «Maintenant ou jamais!»: Le slogan du Parti libéral de Jean Lesage pour les élections de 1960. Ce parti l’emporta. Et ce fut le début de la Révolution tranquille.


    maire: Le maire est élu directement par les citoyens et non par le conseil municipal… En cas de décès, on refait des élections. Par secteur, on vote pour un conseiller et un maire. Élections à date fixe (début novembre) tous les quatre ans. Il est d’usage que madame le maire soit dite «la mairesse».


    maïs: Le blé d’Inde. Venu du Mexique, c’était un des aliments de base avant l’arrivée des Européens et un objet de commerce entre les Indiens.


    maisons: En 1721, grand incendie à Montréal. Nombreuses habitations détruites. L’intendant Bégon ordonne que désormais les maisons de ville soient construites en pierre.


    Maisonneuve (Paul de Chomedey de) (1612-1676): Fondateur, avec Jeanne Mance, de Ville-Marie (future Montréal) en 1642.


    Comme le gouverneur Montmagny et les notables de Québec lui montraient le danger mortel qu’il y avait à vouloir fonder une colonie dans l’île de Montréal, très menacée par les Iroquois, et qu’on lui conseillait de choisir plutôt l’île d’Orléans, il parla de son honneur dans une réplique célèbre: «Vous trouverez bon que j’y monte, pour commencer une colonie, quand tous les arbres de cette île se devraient changer en autant d’Iroquois!»


    «Maîtres chez nous!»: C’est sur ce slogan mettant en jeu la nationalisation de l’électricité que le Parti libéral gagne les élections québécoises de 1962.


    majuscules et tirets: Il faut écrire: un Québécois, un chanteur québécois, un Canadien français, la littérature canadienne-française, un métis canadien-français, un Métis du Manitoba…


    Malécites: Algonquins de la rivière Saint-Jean (Nouveau-Brunswick et Maine). Ils furent alliés des Français. Ils vivent aujourd’hui dans la région de Rivière-du-Loup.


    malle (la): Le courrier et la poste. Maller: poster. Et aussi: la malle (le coffre) de l’auto.


    Mance (Jeanne) (1606-1673): Née à Langres, «première infirmière laïque de l’Amérique du Nord», elle est cofondatrice de Montréal, avec Maisonneuve (1642). Elle y crée l’hôpital, qu’elle administre pendant trente et un ans.


    Manège militaire (de la Grande-Allée, à Québec): Construit à partir de 1885. Détruit par le feu dans la nuit du 4 au 5 avril 2008. Le maire de Québec s’est engagé à le faire reconstruire.


    Manic: La Manicouagan, une rivière qui se jette dans le Saint-Laurent à Baie-Comeau et qui fut «harnachée» en 1951. Une succession de barrages hydro-électriques. Et une chanson de Georges Dor connue de tous les Québécois, qui exprime le sentiment d’exil du travailleur sur le chantier: «Si tu savais / Comme on s’ennuie / À la Manic / Tu m’écrirais / Bien plus souvent / À la Manicouagan…»


    Manitoba: En 1738, La Vérendrye explore la région et construit le fort Rouge, au confluent de la rivière Rouge et de l’Assiniboine. La première église (Saint-Boniface) y est édifiée en 1820, pour 50 âmes. C’est ce qu’on nomme «la colonie de la rivière Rouge». La ville deviendra Winnipeg.


    Des coureurs des bois de la Compagnie du Nord-Ouest y épousent des femmes cries. Cette pratique dure de la fin du XVIIIe siècle au premier tiers du XIXe. Puis, tout en vivant en bonne intelligence avec les Indiens, les métis se développeront comme société autonome (fin des mariages interraciaux). Semi-nomades, catholiques, vivant de la chasse (bisons), ils parlent un mélange de français et d’indien (cri, principalement). Dès lors, ils deviennent les Métis.


    En 1869, la Compagnie de la Baie d’Hudson abandonne au Canada ses droits sur cette «Terre de Rupert». Les Métis sont alors 6 000. Ils voisinent dans cette région avec 1 600 Blancs, 600 Indiens et 4 000 métis anglophones. Effrayés par les progrès soudain de l’immigration, désireux de s’unir librement au Canada en conservant leurs droits (langue, religion, système de colonisation, etc.), les Métis formeront un gouvernement provisoire. Leur chef, Louis Riel, sera le vrai fondateur du Manitoba (1870).


    Dès 1890, les francophones, submergés par les colons, ne seront plus que 10% au Manitoba. Cette année-là, le gouvernement provincial supprimera les écoles catholiques, créant une grave crise politique dans tout le Canada.


    Aujourd’hui, les francophones représentent moins de 3% de la population. Superficie: 650 000 km2; 1 233 000 habitants. Capitale: Winnipeg.


    marche: Prendre une marche: faire une promenade.


    marde: «Mange d’la marde!» Et «Rare comme de la marde de pape.»


    marée: Hauteur à Québec: jusqu’à 5 m 80. L’eau salée remonte jusqu’à Montmagny. Limite de l’influence des marées: lac Saint-Pierre.


    marguiller(ère): Membre du «conseil de fabrique» de la paroisse.


    Maria Chapdelaine – Récit du Canada français: Paru en 1914 en France, un an après la mort au Canada de son auteur Louis Hémon, ce roman a pour cadre Péribonka, sur la rive nord du lac Saint-Jean. Et nous nous sommes maintenus, peut-être afin que, dans plusieurs siècles encore, le monde se tourne vers nous et dise: «Ces gens sont d’une race qui ne sait pas mourir…»


    mariage: Le Québec est le champion du monde de l’union libre. Plus de 30% des couples québécois ne sont pas mariés. La Suède, numéro 2, est à environ 25%…


    Marie de l’Incarnation (1599-1672): Née à Tours, entrée en religion à trente-deux ans, elle arrive à Québec en 1639 pour y fonder le couvent des Ursulines, voué à l’enseignement des filles françaises et indiennes. Elle est considérée comme une des grandes figures mystiques du XVIIe siècle. Béatifiée en 1980.


    maringouin: C’est le plus connu des moustiques du Québec. Belle carrière. Il est ravi d’être célèbre à l’étranger. Son nom est d’origine indienne du Brésil.


    Maritimes: Les Maritimes, ce sont ces trois Provinces de l’est du Canada: le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et l’Île-du-Prince-Édouard. Terre-Neuve n’en est pas. Quand on veut la lier aux trois précédentes, on parle des Provinces de l’Atlantique.


    Marquette (père Jacques): Voir découvertes, découvreurs.


    Martin (Paul): Après avoir été pendant neuf ans son ministre des Finances, il succéda à Jean Chrétien en 2003 comme premier ministre (libéral) du Canada. Il dut assumer l’affaire des commandites. Sa démission, en décembre 2005, conduisit aux élections du 23 janvier 2006, remportées par les conservateurs de Harper.


    martyrs: Dans la décennie 1640, les Jésuites partent vers le sud, au delà du lac Champlain, pour évangéliser les Iroquois. Huit jésuites seront torturés et tués qui, en 1930, seront canonisés par Pie XI: Jean de Brébeuf, Isaac Jogues, Antoine Daniel, Gabriel Lalemant, Charles Garnier, Noël Chabanel, Jean de la Lande et René Goupil.


    «M’a’t’dire comme on dit…»: «Je vais te dire une bonne chose…»


    matraque (samedi de la): Ce jour-là, le 10 octobre 1964, à Québec, à l’occasion de la visite de la reine Élisabeth II, une manifestation est réprimée violemment. C’est la rupture entre un grand nombre d’indépendantistes et le gouvernement de la Révolution tranquille de Jean Lesage. Le 24 mai 1965 verra une manifestation plus violente encore. Et le 24 juin 1968, fête de la Saint-Jean Baptiste, sera dit le «lundi de la matraque»: 290 arrestations.


    «Maudit!»: A le sens de «Merde!» et de «Bon sang!», etc. «Mautadit» est aussi employé. Être furieux en maudit – ou encore mieux: en beau maudit – c’est être très furieux.


    maudits Français: D’après certains Québécois, les maudits Français s’imaginent qu’ils savent tout et que tout est mieux chez eux. C’est exagéré – en maudit…


    Mauffette (Guy) (1915-2005): De cet homme de radio, on a dit: «Il a ouvert le Québec au monde», ou encore: «Il “était” la radio.» À partir de 1939, il réalisa Un homme et son péché, pendant sept ans. Mais c’est surtout dans les années 1960 qu’il joua ce grand rôle d’éveilleur avec, pendant quinze ans, son Cabaret du soir qui penche, chaque dimanche.


    McGill: La grande et vieille (1821) université anglophone de Montréal.


    McLaren (Norman): Le grand maître du dessin animé canadien. D’origine écossaise, immigré aux États-Unis en 1939, il fonda en 1942 le département d’animation de l’Office national du film du Canada. Oscar en 1952; Palme d’or du court-métrage à Cannes, en 1955.


    médecin: Appeler le médecin? N’essayez pas! Certes, il y a des «médecins de famille», mais très peu font des visites à domicile. Pas bien ce matin? Direction: l’hôpital! En cas de problèmes graves, appelez le 911.


    médium: Moyen. Attention: quand le steak est médium, c’est qu’il est à point.


    Meech (lac): Voir Constitution.


    mêlé: Quand quelqu’un dit: «Ch’ tout mêlé…» cela signifie qu’il est troublé, emmêlé, perdu…


    Mercure (Monique): Grand Prix d’interprétation à Cannes, en 1977, pour son rôle dans J. A. Martin, photographe, film de Jean Beaudin.


    Mercier (Honoré) (1840-1894): Premier ministre du Québec de 1887 à 1891.


    mesures: Pinte, gallon, once, acre, pied, pouce, arpent, mille: ce sont les mesures de l’ancien Canada, théoriquement remplacées depuis 1983 par le système métrique.


    Métis: Les Métis des Prairies canadiennes (Manitoba, Saskatchewan et Alberta). Ce peuple, un des trois peuples autochtones du Canada (avec les Inuits et les Indiens), compte environ 400 000 membres (2006). On met donc une majuscule à Métis. On dit aussi: Halfbreed et Bois-brûlés. Le michif (mélange de français et de langue crie) est leur langue. Voir Manitoba et Riel.


    métissage: Officiellement, le métissage fut rare dans la vallée du Saint-Laurent. Entre 1663 et 1700, on compte neuf mariages entre colons français et femmes indiennes et un seul entre un Indien et une Française. En 1735, Louis XV interdit formellement les mariages mixtes.


    Dans la réalité, le métissage fut très pratiqué. Beaucoup de Blancs quittaient la colonie pour faire la traite des fourrures. En 1843, un rapport du gouvernement affirme qu’il n’y a plus un seul Huron qui ne soit métis.


    métro: 1966, inauguration du métro de Montréal, premier métro entièrement sur pneus (technologie française!).


    «Mets-en!»: Interjection. Équivalent local de: oh là là, certes, tu peux le dire.


    Michigan: En 1701, 800 Indiens ottawas étant descendus en canoës jusqu’à Trois-Rivières pour demander au gouverneur de créer un poste de traite dans leur région, Antoine de Lamothe Cadillac (de son vrai nom Antoine Laumet) y partit fonder Detroit (fort Pontchartrain du Détroit). La ville (300 Français et 6 000 Indiens en 1708) devint le centre d’une intense activité de traite en direction des Prairies. Mais la présence des Français gênait la position d’intermédiaires commerciaux des Renards, alliés des Anglais, qui firent la guerre (1712 à 1734) et furent vaincus. Il y avait 140 000 Canadiens français au Michigan, en 1890.


    Michilimakinac: Au détroit entre les lacs Huron et Michigan, ce fut un des postes de traite les plus profondément avancés dans le continent, et des plus actifs. En 1671, le père Marquette y fonda la première mission.


    Micmacs (ou Mi’kmaqs): Ce sont les premiers Indiens que Cartier rencontre en 1534 dans la baie des Chaleurs. On les nomma aussi Souriquois et Tarrantins. De langue algonquienne. Ils furent tôt christianisés. Les Micmacs sont aujourd’hui en Gaspésie et dans les Provinces de l’Atlantique. Attention: le mot français «micmac» (embrouille, intrigue secrète) est d’origine néerlandaise (muytmaker: faiseur d’émeute, séditieux).


    milice: En Nouvelle-France, de 1669 à 1760, tout homme de seize à soixante ans peut être requis. Il fournit sa nourriture, son habillement, son armement, et ne touche aucune solde. L’unité de recrutement est la paroisse. Sous le Régime anglais, les hommes seront volontaires, armés, nourris, habillés et toucheront une solde.


    mille: Ici, on parle plus en milles qu’en kilomètres. Le mille fait 1 609 m. Attention: les contrôles de vitesse sont nombreux… Et ne faites pas trop de millage!


    Mingan: Archipel. Sur la Côte-Nord, entre Sept-Îles et Natashquan.


    mines: L’or du Québec fut la fourrure, d’abord, pendant deux siècles, puis le bois et les chutes d’eau. Mais il ne faut pas oublier le fer de Trois-Rivières et, de 1954 à 1982, celui de Schefferville; ni l’amiante, à Asbestos et à Thetford; ni le cuivre (en Abitibi); ni l’alumine (le Canada est le troisième producteur mondial). Enfin l’or, oui, tout de même: en Abitibi, laquelle possède en outre des ressources en nickel et en cuivre.


    Et le tourisme, au Québec, est une mine d’or.


    minorités visibles: Elles sont protégées par une loi canadienne, la Loi sur l’équité en matière d’emploi. Les minorités visibles sont les personnes, autres que les Autochtones, qui ne sont pas de race blanche ou qui n’ont pas la peau blanche.


    minoune: Voir bazou.


    Mirabel: Inauguré en 1975, le deuxième aéroport international de la région montréalaise, après Dorval, est – était – situé sur le territoire de Sainte-Scholastique, au nord-ouest de la métropole. Il était promis à un grand avenir. On avait peut-être vu trop grand. Il n’a jamais pris son envol. Il fut un temps aéroport pour charters, puis spécialisé dans le fret. Il est désormais fermé.


    Miron (Gaston) (1928-1996): Éditeur, poète (L’homme rapaillé, 1970) et militant nationaliste.


    Mississippi: Le 17 juin 1673, le père Marquette, Louis Jolliet et cinq Français partis de Michilimakinac parviennent au Mississipi, qu’ils descendront jusqu’à la rivière des Arkansas. Il y aura des colons français en Arkansas dès 1686.


    Missouri: Sur le Missouri, Saint-Louis, village canadien-français fondé en 1764, fut longtemps le dernier village vers l’amont. Voir Lewis et Clark.


    mocassin: De l’algonquin makisin.


    Mohawks: Les Agniers, dans la terminologie de la Nouvelle-France. Ils vivaient sur la rivière Mohawk, à l’ouest d’Albany. Ils furent une des nations iroquoises qui, voulant contrôler les voies du commerce avec les Européens, détruisirent la Huronnie et toutes les nations indiennes qui les entouraient. Dans ces guerres interindiennes, la possession de fusils joua un rôle déterminant. Les Mohawks furent les premiers, dès 1639, à recevoir des fusils des Hollandais. Les Anglais, puis les Français, se décidèrent donc à en fournir à leurs alliés indiens. Mais les Français n’en donnant qu’aux baptisés, le rapport avec les Mohawks fut de 1 à 5… Ceux-ci furent les derniers Iroquois à accepter la paix après les attaques du régiment de Carignan (1667). Plus tard, la réserve de Caughnawaga (Kahnawake), fut créée par les Jésuites en 1716 pour accueillir les Mohawks et les Oneidas christianisés. Aujourd’hui, seulement 11 000 des 40 000 acres originales demeurent dans les mains des Mohawks. En 1907, 33 Mohawks de Kahnawake étaient parmi les morts du pont de Québec. À l’été 1990, pendant deux mois, la crise dite d’Oka mit les Mohawks à la une des journaux du monde entier.


    Ils sont anglophones et vivent dans trois villages autour de Montréal: Akwesasne, Kanesatake et Kahnawake.


    Mohicans (Le dernier des): Au cinéma, comme dans le livre (1826) de Fenimore Cooper et comme dans les Relations des Jésuites, c’est l’histoire de la prise du fort William Henry (lac Saint-Sacrement) par Montcalm, en août 1757. Après la reddition du colonel Munro, Montcalm accorda les honneurs militaires aux vaincus et leur donna une escorte. Mais les alliés indiens des Français la débordèrent pour massacrer les prisonniers et en enlever plusieurs centaines.


    Mohicans (Muh-he-ka-ne-ok): Ces Algonquiens vivaient au sud-est du Canada (Massachusetts-Maine). De 1628 à 1675, ils subirent les attaques des Mohawks. Après 1675, la croissance des colonies anglaises et hollandaises eut pour conséquence la violation de leurs terres de chasse et les épidémies. Aujourd’hui, les derniers des derniers des Mohicans vivent dans une réserve, dans le Wisconsin.


    Moncton: Voir Nouveau-Brunswick.


    monde (le): Les gens. «Je trouve qu’en France, le monde sont ben aimables!» Le «vrai monde»: les gens ordinaires.


    Montagnais: Il paraît qu’on ne doit plus dire Montagnais mais Innu. Établis sur la rive nord du Saint-Laurent, ces Algonquiens furent au contact des pêcheurs européens dès le XVe siècle. Ils furent aussi les premiers à pratiquer la chasse à but commercial. Le rendez-vous de Tadoussac sera fondé en 1600 pour qu’ils viennent y vendre leurs fourrures. Alliés des Français, ils contrôlent alors les voies commerciales du Saguenay et du Lac-Saint-Jean, en direction de la baie d’Hudson. Dits aussi «Têtes-de-Boule».


    De la Côte-Nord au Lac-Saint-Jean, c’est la nation amérindienne la plus nombreuse au Québec.


    Montcalm (marquis de) (1712-1759): Il perdit la bataille par laquelle la France perdit le Canada – et lui la vie. Des batailles, il en avait auparavant gagné pas mal. On doute pourtant que sa petite armée française eût durablement résisté au nombre anglais…


    Montérégie: Une des 17 régions administratives du Québec, sur la rive sud du Saint-Laurent, face à Montréal. Rassemble 14 municipalités régionales de comté (MRC) et 176 municipalités (1 430 000 habitants, dont 87,5% de francophones et 8% d’anglophones).


    Montferrand (Jos): Une légende. Joseph Favre (1802-1864), un colosse de Montréal, était draveur dans l’Outaouais. Le Canada accueillait alors un grand nombre d’immigrants irlandais, dont les «Shiners», des bagarreurs. D’où des bagarres. On attribue à Jos Montferrand un tas d’exploits invraisemblables. En 1829, sur le pont de Hull, il aurait saisi l’un de ses adversaires par les pieds pour projeter 150 Irlandais dans l’Outaouais! On dit aussi qu’il avait l’habitude de marquer son entrée dans une taverne en donnant un coup de talon au plafond. C’est certainement exagéré. Voir aussi Cyr.


    mont Mégantic: À 60 km à l’est de Sherbrooke. Altitude: 1 105 m.


    Montmorency: Cette rivière se jette dans le Saint-Laurent près de Québec, à la hauteur du pont de l’île d’Orléans. La chute de la rivière Montmorency (83 m) est une fois et demie plus haute que celles du Niagara, tout de même…


    Le duc de Montmorency fut le vice-roi de la Nouvelle France, en 1619.


    Montréal: Cartier visite Hochelaga en 1535, lors de son second voyage, et donne son nom français au mont Royal. La ville sera fondée par Maisonneuve en 1642, sous le nom de Ville-Marie. Une entreprise mystique et pas du tout une intention commerciale ou militaire: 80 personnes (dont Jeanne Mance, qui crée un hôpital) harcelées par les Iroquois. La première école est fondée en 1658 par Marguerite Bourgeoys, venue de Troyes. Vingt ans après sa fondation, Ville-Marie compte 600 âmes. Le nom de Montréal s’impose au XVIIIe siècle.


    On y compte 4 000 habitants en 1754. Les remparts sont démolis en 1822, après un siècle d’existence. Montréal est, un temps, déclarée capitale du Canada-Uni (1843). Il y a 50 000 habitants vers 1850. En 1852, un incendie brûle un millier de maisons. La ville est en majorité anglophone de 1830 à 1865. Le pont Victoria est inauguré en 1860. Les francophones sont 60% vers 1900… À la fin du XIXe siècle, le port de Montréal ouvre le continent vers l’Europe. Il est au débouché des grandes lignes ferroviaires (le blé et les bovins de l’Ouest canadien). Montréal se peuple de manufactures et devient la métropole du Canada. Entre 1900 et 1930, Montréal passe de 200 000 à 800 000 habitants. Depuis 1960, la navigation des transatlantiques est possible sur le Saint-Laurent jusqu’au delà de Montréal…


    Montréal est la troisième ville francophone du monde (après Paris et Kinshasa). La région de Montréal compte aujourd’hui plus de 4 millions d’habitants, dont près de 2 000 000 dans l’île de Montréal. En 2006, ceux dont la langue maternelle est le français sont 48,8%; l’anglais: 16,8%; autres: 31,7%.


    monts Notre-Dame: Voir Appalaches.


    mont Royal: Le mont (pas très haut) domine Montréal. Un parc. Et l’oratoire Saint-Joseph, fondé par le frère André.


    mont Sainte-Anne: Sur la Côte-de-Beaupré. Ski. Altitude: 806 m.


    mont Tremblant: À une centaine de kilomètres au nord-ouest de Montréal. Parc national (du Mont-Tremblant). Il culmine à 968 m. Ski.


    moppe: Serpillière, lavette.


    morse: Aux Îles-de-la-Madeleine, la chasse aux morses cessa vers 1800, faute de combattus.


    mots indiens: On dénombre dans la langue française plus de cent mots d’origine amérindienne. Manitou, anorak, canot, sachem, toboggan sont des mots indiens du Canada. Le mot Indien n’est pas un mot indien.


    moulin: Au Québec, un moulin est le plus souvent un moulin à scie: une scierie. On «harnache» la rivière, plutôt que de construire un moulin à vent. Certes, il y eut des moulins à vent: il en reste 18 debout.


    MRC (Municipalité régionale de comté): Les MRC sont des regroupements de municipalités. Elles ont été créées à partir de 1979 pour remplacer les anciens comtés. Leurs conseils sont composés des maires des municipalités membres. En 2010, le Québec comptait 89 MRC. Certaines villes avec agglomération possèdent aussi les compétences des MRC.


    Mulroney (Brian): Premier ministre (conservateur) du Canada (1984-1993). Un gars de Baie-Comeau…


    multiculturalisme: Le Canada est officiellement bilingue et multiculturel. Ce dernier concept est apparu dans les années 1970, promu par Trudeau. La politique canadienne du multiculturalisme est incorporée à la Constitution du Canada par la Charte canadienne des droits et libertés (1982). Elle a fait l’objet d’une loi, en 1988. Le but annoncé est de mieux intégrer les immigrés en respectant davantage leur culture, afin de rompre avec l’assimilationnisme. Le Canada ne choisit donc pas entre multiculturalisme et bilinguisme. Mais certains Canadiens considèrent que la Loi sur les langues officielles (le bilinguisme) est incompatible avec le multiculturalisme. À l’inverse, des Québécois pensent, eux, que le multiculturalisme est une façon biaisée d’abolir l’identité québécoise en la noyant dans un grand ensemble disparate.


    municipalités: Nos communes. Ce qui est municipal est ce qui ressort de la compétence provinciale.


    Murray (James): Premier gouverneur britannique (1763-1766) de la Province of Quebec après la défaite française. D’origine écossaise, francophone, il agit en libéral: «Je refuse d’être témoin des souffrances d’un peuple que j’affectionne et admire.» Rappelé, il sera remplacé par Carleton.


    musulmans: La minorité musulmane a doublé entre 1991 et 2001. Elle représente 1,5% de la population québécoise et 3% de celle de Montréal.


    

  


  
    Nnnn


    Napoléon III: Envoyé par Napoléon III, le navire La Capricieuse paraît devant Québec le 13 juillet 1855. C’est le premier navire français depuis quatre-vingt-quinze ans. Énorme émotion populaire. «Voilà nos gens revenus!» disent les Québécois.


    Naskapis: Les Naskapis vivaient au XVIIe siècle près de la baie d’Ungava. Ces Algonquiens furent des alliés des Français. Ils vivent aujourd’hui près de Schefferville.


    Natashquan: Très loin au nord, sur la rive gauche du Saint-Laurent, ce village de familles acadiennes venues des Îles-de-la-Madeleine en 1855 est la patrie du chansonnier Gilles Vigneault. C’est là qu’au cours de son premier voyage, en 1534, Cartier rencontre des Indiens qui, écrit-il, montent aussi franchement à bord de nos navires comme s’ils eussent été des marins Françoys. Le découvreur n’est pas le premier… Leur chef dit qu’il fait du commerce avec Thiennot, un marin de Saint-Malo! Gilbert Bécaud a mis en chanson un texte de Gilles Vigneault sur Natashquan.


    Natchez: Si l’on excepte la guerre contre les Iroquois, la guerre des Natchez de Louisiane fut une des deux seules guerres indiennes de la France en Amérique (l’autre étant celle des Renards, vers Detroit).


    Nations (Premières): Apparue vers 1980, l’expression «Premières Nations» tend à remplacer les mots Indiens ou Autochtones.


    nationalisme: Le nationalisme est une donnée invariante de la culture québécoise. À l’exception de la révolte des Patriotes en 1837 et de l’aventure ultraminoritaire du FLQ, le nationalisme québécois ne fut jamais violent. Il est la question politique centrale et le thème majeur de la vie intellectuelle, de la littérature et des arts du Canada français et du Québec. Attention: il peut se décliner en souverainisme ou en fédéralisme. Gardez-vous de prendre position!


    naufrages: Ils furent nombreux à toutes les époques dans le Saint-Laurent, dont les dangers sont légendaires. Celui des navires anglais d’invasion, à l’île aux Œufs, en 1711, fut le moins pleuré. Le 11 septembre 1814, le traversier de Trois-Rivières coula: 40 morts. Le naufrage le plus affligeant fut peut-être celui d’une noce (avec les mariés): 15 morts, en 1787, à l’île d’Orléans. Le plus meurtrier: l’Empress of Ireland, en 1914, heurté par le Storstad devant Pointe-au-Père (Rimouski), qui coula en quinze minutes: 1 024 morts. Il existe un Centre national des naufrages à Baie-Trinité (sur la Côte-Nord, à 95 km à l’est de Baie-Comeau). Allez-y peut-être par la route? Voir Titanic.


    Nègres blancs d’Amérique: Un essai célèbre (1967) de Pierre Vallières, comparant la situation des Québécois à celle des Afro-Américains en lutte pour leurs droits civiques.


    neige: Moyenne annuelle: 2 m 26 à Montréal, 3 m 15 à Québec (mais 5 m 58 pendant l’hiver 2007-2008!)


    Nelligan (Émile) (1879-1941): Surtout ne pas prononcer «Nelligane»! Enfant prodige, né d’un père immigrant irlandais et d’une mère canadienne-française, il commence à écrire dès 1896. Il écrira jusqu’en 1899, avant d’être interné. Beaucoup pensent qu’il aurait été «le» grand poète canadien-français. Les vers qui suivent sont connus de tous, au Québec.


    Ah! comme la neige a neigé! Ma vitre est un jardin de givre. (…) Tous les étangs gisent gelés, (…) Je suis la nouvelle Norvège D’où les blonds ciels s’en sont allés.


    nettoyeur: Le blanchisseur, le teinturier, le pressing.


    Neutres: Aussi nommés les Attiwandaronks. Ces Hurons vivant au nord du lac Érié ont disparu.


    New York: À 600 km de Montréal. Nommée d’abord Nouvelle-Angoulême par Verrazano, qui découvre la baie en 1515, la ville sera nommée Nieuwe Amsterdam en 1625 par les Hollandais puis, étant devenue anglaise en 1664, elle sera rebaptisée New York.


    Niagara: Mot indien qui signifie «tonnerre des eaux». La rivière Niagara (54 km) relie le lac Ontario et le lac Érié et fait frontière entre le Canada et les États-Unis. Les chutes sont spectaculaires, mais sans gravité. C’est pour cette raison qu’en 1859, l’équilibriste français Charles Blondin les traversa sur une corde; ce qui fait que la France, encore une fois, peut dire qu’elle y est pour quelque chose…


    Le fort Niagara fut construit en 1687 à l’extrémité sud du lac Ontario pour surveiller les routes des fourrures. Abandonné, il fut reconstruit en 1720. Il s’agissait alors pour la France de maintenir les communications entre le Canada et la Louisiane.


    À noter deux batailles entre les Américains et les Britanniques, en 1812 et en 1814. Et une autre, entre ceux-ci et les Fenians venus des États-Unis pour envahir le Canada, en 1866.


    niaiser: Perdre son temps stupidement.


    niaiseux: Niais, stupide, épais, quétaine…


    Nicolet (Jean): Voir découvertes, découvreurs.


    ni-ni: Après le soutien net du général de Gaulle à un éventuel «Québec libre», la France opta pour «le ni-ni» (ni ingérence ni indifférence), position prudente exprimée alors par Alain Peyrefitte et qui se voulait admissible par le Canada. On s’y tint longtemps. Mais «Le ni-ni, c’est pas mon truc!» déclara Sarkozy le 2 février 2009. Suivirent des mots («sectarisme, enfermement sur soi-même, opposition féroce à l’autre») qui choquèrent les partisans de la souveraineté québécoise et leur semblèrent caricaturer leur position et leur psychologie. Voir France.


    Nioufies: Vulgairement: les habitants du Newfoundland (Terre-Neuve). «C’est un Nioufie qui…»: ainsi commencent quelques-unes des histoires drôles qu’on raconte au Québec. Ces histoires belges à la québécoise ne valent pas mieux que les françaises.


    Noirceur (Grande): On désigne par cette expression la longue période d’immobilisme réactionnaire qui s’épanouit sous le deuxième gouvernement de Maurice Duplessis (les quinze années de l’immédiat après-guerre). La fin de la Grande Noirceur fut la Révolution tranquille.


    Paradoxalement, cette période fut celle où les salaires augmentèrent très fortement, avec le bien-être social. On construisit un nombre impressionnant d’écoles, d’hôpitaux, d’universités. Les investissements (américains) entraient abondamment… Mais ce mouvement s’accompagnait de stagnation politique, culturelle et, dirait-on aujourd’hui, sociétale. Le salaire moyen des anglophones était de 35% supérieur à celui des francophones. Et, à Montréal, seulement 20% des cadres étaient francophones… Alors les nouvelles classes moyennes sonnèrent la fin de l’autoritarisme et de la société catholique canadienne-française traditionnelle. «L’heure de la libération est arrivée! C’est le temps que ça change!» lança Jean Lesage, au début de la campagne électorale qui suivit la mort de Duplessis. Et ça changea, oui.


    La noirceur, à part ça, c’est la nuit.


    nolisé: Non, ce n’est pas un mot anglais: ça vient de l’italien. Un avion nolisé c’est un charter (en bon français…).


    nono: Niais, nunuche, épais…


    Nord-du-Québec: Voir Labrador.


    Notre-Dame-des-Victoires: À Québec, l’église Notre-Dame-de-la-Victoire, qui célébrait «la» victoire de Frontenac sur Phips, en 1690, fut illico rebaptisée «des» victoires après le naufrage de la flotte de Walker sur l’île aux Œufs, en 1711.


    Nouveau-Brunswick: Cette Province est une partie de l’ancienne Acadie. Cofondatrice de la Confédération du Canada en 1867. 71 355 km2, 751 000 habitants – dont un tiers de francophones. Capitale: Fredericton. Métropole francophone: Moncton (126 000 habitants, dont environ 33% de francophones).


    Nouveau-Québec: Voir Labrador.


    Nouvelle-Angleterre: Les anciennes colonies anglaises du nord-est des États-Unis: Connecticut, Massachusetts, Maine, New Hampshire, Rhode Island, Vermont. Voir émigration.


    Nouvelle-Écosse: Province cofondatrice de la Confédération du Canada en 1867. 55 000 km2, 940 000 habitants. Capitale: Halifax. Environ 4% de francophones. Elle recouvre la majeure partie de l’ancienne Acadie, prise par l’Angleterre à la France en 1713. Comme le Nouveau-Brunswick, elle reçut des dizaines de milliers de loyalistes après l’indépendance des États-Unis.


    Du pétrole, au large…


    Nouvelle-France: L’appellation est créée en 1609. Elle ne concerne alors qu’un seul lieu permanent: «l’abitation» de Québec. C’est pas gros. Puis elle s’étendra jusqu’au delta du Mississippi, en passant par la vallée de l’Ohio. Capitale: Québec. Elle durera jusqu’en 1763.


    Nouvelle-Hollande (Nieuw Nederland, en néerlandais): C’est en 1609 que Henry Hudson, au service des Hollandais, remonta le fleuve qui porterait désormais son nom. En 1614, la Compagnie hollandaise des Indes orientales installa des comptoirs dans la région, baptisée Nouvelle-Hollande.


    En mai 1624, une trentaine de Wallons, Flamands et Hollandais débarquèrent dans l’île de Manhattan (du nom indien Manhattes) pour y fonder Nieuw Amsterdam. Environ 200 huguenots d’origine française s’y installèrent pour le commerce des peaux. Le premier gouverneur de la Nouvelle-Hollande, Peter Minuit (un Wallon), acheta l’île aux Indiens. Avec le temps, les Hollandais s’appropriant des terres de ces derniers, un état de guerre s’installa.


    En 1655, les Hollandais annexèrent la Nouvelle-Suède, colonie suédoise du Delaware (fondée en 1638). Mais en 1664 les Britanniques s’emparèrent de la Nouvelle-Hollande, qui comptait alors 10 000 habitants. Les colons hollandais conservant leurs biens et leur liberté de religion, Nouvelle-Amsterdam (1 600 habitants) devint New York.


    En 1673, les Hollandais reprirent New York, qu’ils rebaptisèrent la Nouvelle-Orange. L’année suivante, enfin, le traité de Westminster restitua définitivement New York aux Britanniques.


    Nuit des longs couteaux: Voir Constitution.


    Nunavik: Le pays des Inuits québécois. Voir Labrador.


    Nunavut: Le pays des Inuits canadiens. Depuis 1999, c’est un territoire du Canada, séparé des Territoires du Nord-Ouest. Environ 33 000 habitants (80% sont des Inuits). Capitale: Iqaluit (anciennement Frobisher Bay).


    Nungesser et Coli: C’était où, Nungesser et Coli? Et c’était quand? C’était en mai 1927, l’avion s’appelait L’Oiseau blanc. Où? On ne sait pas; on les cherche encore. Vers la côte est des États-Unis, ou vers Saint-Pierre-et-Miquelon. En novembre 2007, Le Figaro a prétendu qu’ils auraient été abattus par des trafiquants d’alcool, entre Terre-Neuve et Saint-Pierre. Quelques jours après, Lindbergh entre dans l’histoire en traversant l’Atlantique (dans l’autre sens).


    

  


  
    Oooo


    Oblats (de Marie Immaculée): Ordre missionnaire fondé en 1816 par Eugène de Mazenod, évêque de Marseille. À partir de 1841, les oblats furent nombreux au Canada, particulièrement dans les Provinces de l’Ouest.


    Ô Canada: Voir hymne.


    Octobre 1970: À la suite de l’enlèvement par le FLQ (Front de libération du Québec) de James Cross, attaché commercial britannique à Montréal, et de Pierre Laporte, ministre du Travail du Québec, Trudeau, premier ministre fédéral, décrète la Loi des mesures de guerre (loi martiale) en raison d’une «insurrection appréhendée». L’armée canadienne se répand dans le Québec. Il y aura 31 700 perquisitions et 457 arrestations sans mandat. Pierre Laporte est assassiné. C’est le seul meurtre politique de l’histoire du Canada. La preuve de l’insurrection appréhendée n’a jamais été apportée; beaucoup pensent que Trudeau exploitait alors la situation à son avantage…


    Office québécois de la langue française: Créé en 1961. Organisme gouvernemental responsable de l’application de la politique linguistique du Québec. Actif.


    Office franco-québécois pour la jeunesse: L’OFQJ, créé en 1968, est un organisme intergouvernemental chargé de la coopération entre la France et le Québec. Il est partenaire de 120 ententes interétablissements, notamment entre des IUT et des cégeps. Chaque année, 25 000 jeunes Français et Québécois sont conseillés individuellement (<www.ofqj.org>). Il existe un Office Québec-Wallonie-Bruxelles pour la jeunesse (OQWBJ: <www.oqwbj.org>).


    Oka (crise d’): Du 11 juillet au 26 septembre 1990, des Mohawks du village de Kanesatake, à une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Montréal, se rebellent contre l’agrandissement d’un terrain de golf sur un site revendiqué par eux. Des membres d’une milice mohawk traditionnaliste, les Warriors («guerriers»), défient la Sûreté du Québec puis l’armée canadienne qui finissent par obtenir leur reddition. Un policier est tué.


    Oka (fromage): Le fromage d’Oka fut fabriqué par les trappistes pendant soixante-quinze ans – jusqu’en 1975.


    once: 28,349 grammes ou 0, 028 litre (liquide). Abréviation: oz. Une bière de 12 oz est une bière de 12 onces (35,5 cl).


    one-way: Sens unique.


    ONF: Office national du film du Canada, organisme d’État, créé en 1939.


    Ononthio: Au Canada, sous le Régime français, c’est le nom indien du roi de France et, par extension, du gouverneur. Ce mot signifie «montagne». Haute, bien sûr.


    Ontario (lac): Les Hurons de Champlain le nommaient lac Entouhonorons. Superficie: 18 000 km2. À l’ouest, il est relié au lac Érié par les chutes du Niagara. À l’est, il nourrit le Saint-Laurent. Entre les deux, il fait frontière entre les États-Unis et le Canada (Ontario).


    Ontario (Province de l’): La région fut peuplée après l’indépendance des États-Unis par des loyalistes fidèles à la Couronne d’Angleterre. Le Haut-Canada, de 1791 à 1840. Aujourd’hui, 13 168 000 habitants, dont 600 000 francophones. Capitale: Toronto.


    Opposition officielle: Statut du parti politique qui a le deuxième plus grand nombre de députés.


    Ordre national du Québec: Créé par René Lévesque en 1984. Grands officiers, officiers, chevaliers…


    oreille de crisse: Grillade de lard salé – un classique de la cabane à sucre…


    orignal: Élan du Canada. Mot d’origine basque. L’orignal, en général, a l’allure d’un original. Ne pas confondre avec le caribou, moins original.


    «ostie!» ou «’stie!»: Voir sacres.


    ostiner (ou astiner): Soutenir avec obstination, contredire. «Cesse de m’ostiner!» On dit aussi de quelqu’un qu’il est un ostineux (il met toujours les affirmations des autres en doute). Il y a de l’obstination, dans ce mot – et aussi de l’ostie!


    Ottawa: Fondée en 1826 sur la rivière des Outaouais sous le nom de Bytown (voir raftmen). Capitale fédérale depuis 1858. Le Parlement canadien s’y établit définitivement en 1865. 400 000 habitants (agglomération: 900 000).


    Ouest canadien: En 1668, fondation de Sault-Sainte-Marie, poste français entre les lacs Supérieur, Michigan et Huron. La traite, oui…


    En 1780 est fondé Pembina, village canadien-français sur la rivière Rouge (actuel Manitoba). En 1812, des colons écossais s’installent; la plupart quitteront la région pour descendre au Minnesota. Saint-Boniface (Winnipeg) est fondée en 1820. En 1869, les Métis s’insurgent contre le nouveau Canada et fondent la Province du Manitoba.


    En 1877: premier chemin de fer à Winnipeg, venant de Saint-Paul (Minnesota). En 1885, la rébellion des Métis enflamme la Saskatchewan. En 1886 est lancé le premier train Montréal-Vancouver.


    Puis débute la colonisation, avec une pointe en 1910. Le gouvernement donne aux compagnies de chemin de fer d’immenses espaces que celles-ci vendent aux colons. Le blé fait des Grandes Plaines une région riche: en 1925, près de 40% des exportations mondiales de blé viennent du Canada. Puis le pétrole.


    Outaouais (ou Ottawas): Ce sont des Algonquiens. Champlain les nommait «Cheveux relevés».


    La rivière des Outaouais, principal affluent du Saint-Laurent, se jette dans le lac des Deux Montagnes, en amont de Montréal, avant de s’unir au grand fleuve. La rive gauche de l’Outaouais est longtemps québécoise.


    outarde: La bernache, oie du Canada.


    Outremont: Un des quartiers du centre de Montréal. Bourgeois.


    overall: Salopette.


    oz: Voir once.
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    Paix des braves: Traité ainsi nommé par les médias, signé en 2002 par le premier ministre du Québec, Bernard Landry, et le chef Ted Moses, au nom des Cris du Québec.


    pamphlet: Dépliant, brochure, catalogue. Le commerçant édite son pamphlet…


    panier: Caddie…


    pantoute: Pas du tout. Cette locution au sens plutôt mystérieux pour un Français semble d’un emploi très facile pour un Québécois. Pour un Français, elle ne l’est pas pantoute!


    Papineau (Louis-Joseph) (1786-1871): Le grand homme. De 1814 à 1838, il fut le chef du Parti canadien (plus tard Parti patriote), parti nationaliste canadien-français. Il fut président de l’Assemblée législative du Bas-Canada presque sans interruption de 1815 à 1837. En 1834, les «92 résolutions» qu’il présenta à la Couronne pour demander en vain la «responsabilité ministérielle» (un gouvernement responsable devant l’assemblée élue) précédèrent la révolte dite des Patriotes, à laquelle il ne participa pourtant pas. Il se réfugia aux États-Unis, puis en France, avant d’être amnistié en 1845 et de revenir au Canada.


    «C’est pas la tête à Papineau»: il n’est pas très malin.


    paqueté: Ivre-mort.


    parc: Les deux premiers parcs nationaux québécois, celui des Laurentides et celui du Mont-Tremblant, furent créés en 1895. Aujourd’hui nommés des ZAC (zone d’aménagement contrôlé et de conservation des ressources fauniques).


    Parizeau (Jacques): Premier ministre du Québec de septembre 1994 à décembre 1995. Il démissionna après l’échec du second référendum sur la souveraineté.


    parlement: Le Haut-Canada et le Bas-Canada sont réunis en 1840. Où installer le parlement du nouveau Canada-Uni? On va d’abord à Kingston (Haut-Canada), puis Montréal est choisie (1843). Mais l’incendie du parlement par des émeutiers anglophones, en 1849, incite la reine à chercher ailleurs. On opte pour Bytown (Ottawa). En attendant qu’un édifice soit construit, on se replie sur Québec (1859 à 1866)… Depuis lors, le parlement du Canada est à Ottawa.


    parlure: La parlure, c’est le parler, et la façon de le parler.


    paroisse: Avec le rang, la paroisse était l’élément structurant du Québec traditionnel. On ne disait pas: «De quelle coin viens-tu?» mais: «De quelle paroisse viens-tu?»


    parquer: Stationner. «Va parquer l’auto!»


    Parti rhinocéros: Parti fondé par l’écrivain Jacques Ferron en 1963. Il s’agissait alors de ridiculiser par l’absurde les élections fédérales. Il promettait de mettre un grand miroir à Lévis pour que Québec ait une plus belle vue…


    partis: Au Canada, donc au Québec, les partis sont fédéraux ou provinciaux; jamais les deux. Un politicien fait carrière à l’un des deux niveaux, jamais aux deux simultanément.


    1) Au niveau fédéral, la joute se dispute traditionnellement entre les libéraux (les rouges) et les conservateurs (les bleus). Mais on voit régulièrement apparaître un ou plusieurs partis trouble-fête. Ainsi fut le Parti Crédit social (ou créditiste), fondé en Alberta en 1935. Réal Caouette lui fit faire une percée québécoise en 1962 (26 élus), mais ce parti déclina dans les années 1980. Nous le dirions poujadiste.


    Parmi les trouble-fête d’aujourd’hui il y a le NPD, un parti social-démocrate créé en 1966 – peu implanté au Québec. Il y a aussi les partis implantés dans une seule Province, comme le Bloc québécois, créé en 1990 pour représenter le combat… québécois au niveau fédéral.


    2) Au niveau provincial, la lutte pour le pouvoir opposa longtemps les libéraux provinciaux et l’Union nationale, fondée en 1935 par Duplessis, et qui avait bousculé le Parti conservateur. Le jeu fut sérieusement troublé lorsque le Parti québécois apparut. Fondé en 1968, le PQ parvint au pouvoir en 1976, tandis que l’Union nationale déclinait, puis disparaissait en 1989. Depuis, le combat est entre les libéraux et le PQ. Un nouveau parti, l’Alliance démocratique du Québec de Mario Dumont a obtenu le tiers des voix aux élections de 2007. Les Verts et Québec solidaire (un nouveau parti de gauche souverainiste créé en 2006 – 4% des voix en 2007) ne parviennent pas à concurrencer fortement les trois partis dominants.


    L’État subventionne les partis selon leurs résultats électoraux. Les citoyens peuvent les financer (apport limité par la loi); cependant, entreprises et syndicats ne peuvent en principe contribuer. Mais la Loi du financement des partis politiques est désormais largement contournée par plusieurs entreprises. Voir commandite.


    Parti pris: Revue littéraire nationaliste (1963-1968), pour un «État du Québec libre, socialiste et laïque». Son radicalisme lui fit prôner le joual.


    partir: Démarrer. Partir un commerce, une entreprise. On part l’auto (avec le choke…).


    party: Fête, réception. On dit: «un» party. (Pas avec l’accent français, sous peine de ridicule. Utilisez plutôt le mot fête…)


    passage du Nord-Ouest: C’est le mythique passage vers le Pacifique, par la mer, au nord du Canada… Frobisher, Davis, Hudson, Baffin, Franklin le cherchèrent. Quelques-uns le trouvèrent – mais avec de très petits bateaux. Désormais, le réchauffement climatique pourrait en faire la voie la plus courte de l’Europe à l’Asie! Le Canada le considère comme faisant partie de ses eaux intérieures.


    Patente: Société secrète qui, de 1926 à 1965, sous l’autre nom d’ «Ordre de Jacques Cartier», s’était donné pour mission de défendre les Canadiens français. Elle fut fondée à Ottawa parmi les fonctionnaires francophones qui s’estimaient victimes d’injustices. Catholique, nationaliste, secret, tel était le mouvement. La Patente se répandit dans toute l’Amérique du Nord. Elle comptait 11 000 membres (aucune femme!) en 1960. Elle se divisa alors sur le problème du souverainisme québécois. Car promouvoir l’indépendance du Québec, c’était peut-être condamner à terme la francophonie au Canada…


    patente: «Toute la patente!»: tout le bazar, tout le système… Un patenteux est un bricoleur ingénieux.


    Patriotes (révoltes des): En 1837 et 1838. L’Assemblée législative du Bas-Canada (l’actuel Québec) n’avait pas alors le pouvoir de démettre le gouvernement provincial nommé par la Couronne d’Angleterre. Après le vote par cette Assemblée (1834) de «92 résolutions», au contenu plutôt souverainiste et démocratique (demandant entres autres la responsabilité du gouvernement devant l’Assemblée), le Parti patriote, dirigé par Papineau, remporta les élections. Mais la Couronne refusa tout compromis.


    Les Patriotes attaquent l’armée anglaise dans la vallée du Richelieu et dans la région du lac des Deux Montagnes, à l’été 1837, puis encore en 1838. L’Église catholique se désolidarise du mouvement. La répression, commandée par Colborne, est terrible: des villages sont brûlés, des milliers de personnes sont arrêtées dont une soixantaine sont déportées et douze autres, pendues.


    Pour des raisons comparables (et en particulier la «responsabilité gouvernementale»), une autre révolte éclate chez les anglophones du Haut-Canada, commandée par Mackenzie. Mais elle avorte. Mackenzie fuit aux États-Unis, comme Papineau.


    Lord Durham, nouveau gouverneur, établira un rapport resté célèbre sur l’avenir du Canada. La responsabilité gouvernementale sera finalement accordée en 1848.


    En 1987, le synode des évêques québécois a levé l’excommunication des Patriotes, qui peuvent désormais être enterrés chrétiennement.


    patronage: Pratique du pouvoir politique consistant à favoriser ses partisans. L’entrepreneur choisi pour un marché public accepte d’aider financièrement le parti au pouvoir ou certains électeurs de ce parti. Le gouvernement Taschereau tomba à la suite d’un scandale de patronage. Mais juste après, le premier ministre Duplessis fit mieux: un système établi, ouvert, connu des entrepreneurs (Pierre Godin, La fin de la Grande Noirceur, Boréal).


    Le système politique québécois fut longtemps très corrompu. Pour avoir un pont, ou pour avoir l’électricité, il était de tradition de dire qu’il valait mieux «voter du bon bord!».


    Les lois québécoises sur le financement des partis politiques sont exemplaires même si elles n’éliminent pas complètement le patronage et la corruption.


    pavage, pavée (route): On refait le pavage: on refait la route, on goudronne. «Prends la route pavée!»: «Prends la route goudronnée!»


    Pays d’en haut: Cette expression assez vague désigne les espaces situés au nord-ouest du Saint-Laurent, jusqu’au parc de La Vérendrye. Les pays d’en haut furent colonisés à l’appel du célèbre curé Labelle. Les belles histoires des pays d’en haut, de Claude-Henri Grignon, sont un classique de la littérature québécoise.


    On trouve aussi, sous la dénomination de pays d’en haut, la région des Grands Lacs et l’Ohio au temps de l’Amérique française. Les coureurs des bois partaient pour les pays d’en haut… Bref, les pays d’en haut, c’est au delà de l’horizon…


    Pearson (Lester): Premier ministre (libéral) du Canada de 1963 à 1967. Il reçut le prix Nobel de la paix en 1957, pour ses initiatives pendant la crise de Suez en 1956, et notamment la création des Casques bleus.


    pêcheurs: Dès la fin du XVe siècle, bien avant la découverte officielle, les pêcheurs basques, bretons, normands et saintongeais accostaient à Terre-Neuve pour faire sécher la morue ou clarifier l’huile de baleine. En 1509, l’armateur dieppois Jean Ango ramène en France sept Indiens béothuks. On a trouvé dans le détroit de Belle Isle, entre le Labrador et Terre-Neuve, des traces d’occupation par les Européens qui précèdent d’au moins une dizaine d’années le premier voyage de Jacques Cartier. À la fin du XVIe siècle, environ 400 navires morutiers (dont la moitié étaient français) pêcheront dans les eaux de Terre-Neuve chaque année.


    peinturer: Peindre. On peint un tableau, mais on peinture la galerie.


    Pélagie-la-Charrette: Roman d’Antonine Maillet. Prix Goncourt 1979.


    pemmican: Viande séchée et comprimée. Mot algonquin.


    pension: Être à sa pension: être à la retraite. Voir Régie des rentes.


    péquiste: Membre ou partisan du Parti québécois. On peut prononcer «péquiss», surtout si on est un adversaire.


    Percé: Cette petite ville de Gaspésie est célèbre pour son fameux rocher Percé et ses fous de Bassan.


    Péribonka: Le village de Maria Chapdelaine, au Lac-Saint-Jean.


    péteux (ou péteux de broue, ou encore, frais): Un péteux est un arrogant ou un snob ou quelqu’un qui vit au-dessus de ses moyens.


    Pétuns: Les Français appelèrent ainsi les Indiens tsionontatis, parce qu’ils pratiquaient l’art du tabac. Le verbe pétuner (fumer) vient du Brésil.


    pharmacies: Depuis Charles Trenet, le Français croit qu’on trouve tout «Dans les pharmacies / Du Canada». La vérité est inverse: c’est dans les magasins généraux qu’on trouve un rayon pharmacie – et un bureau de poste!


    Il existe ici des chaînes de pharmacies. Impossible en France.


    Phips (William): En 1690, il assiège Québec. Frontenac lui fait dire qu’il lui répondra «par la bouche de [s]es canons». D’où une chanson célèbre, de la même époque: «C’est le général de Flip qu’est parti de l’Angleterre / Avec trente-six voiles…»


    Québec est sauvée. En reconnaissance, on construira Notre-Dame-de-la-Victoire, sur la place Royale.


    piass’: Souvenir de «piastre». La piastre, monnaie espagnole, circulait en Nouvelle-France à la fin du XVIIe siècle. Elle sera utilisée jusqu’au XIXe. Puis le mot deviendra l’équivalent de dollar, en canadien-français. «Donne-moi une piass’, pour parquer le bazou!»


    pied: Un pied égale douze pouces, soit 30,48 cm. On parle ici (dans l’immobilier) de pieds carrés, abrégés en pi. ca. Et aussi: on achète un «deux par quatre» (une pièce de bois de 2 pouces de large et de 4 pieds de long).


    pinte: Une pinte est égale à un quart de gallon, ce qui correspond à peu près à un litre.


    piqueter: Faire des piquets de grève, du piquetage.


    pire: Ce voyage est pas pire, (ou: pas si pire), c’est-à-dire pas mauvais du tout, voire très bon.


    pit (pite ou pitou): Petit oiseau, petit enfant, chéri, etc.


    pitonner: Zapper, tapoter, pianoter (sur l’ordinateur ou sur la calculette). «Pèse su’l piton de la machine distributrice!»


    pitoune: Rondin. Voir drave.


    place: – À quelle place demeures-tu? (Où demeures-tu?) – Près de la Place Ville-Marie (Près du complexe commercial Ville-Marie).


    Place des Arts: En plein centre de Montréal, cet ensemble culturel créé en 1964 (cinq salles, dont la plus grande fait 3 000 places) est confié à l’Orchestre symphonique de Montréal et à l’Opéra de Montréal. C’est une société publique relevant du ministère de la Culture du Québec.


    placoter, jaser: Bavarder, converser, bavasser…


    plate: Banal, médiocre, sans intérêt. Une route plate, c’est ben plate…


    Plateau: Le quartier populaire et cosmopolite du Plateau-Mont-Royal, à Montréal. Ce quartier est celui des immigrations successives: Italiens, Grecs, etc.


    ploguer: Brancher.


    Plouffe: Les Plouffe, c’est une famille ouvrière typique, à la fin de la Deuxième Guerre mondiale, dans un roman de Roger Lemelin, en 1948. Les Plouffe connaîtront un immense succès grâce à une adaptation pour la radio (1952), puis la télévision (1953 à 1959). Enfin, Gilles Carle en fera une adaptation pour le cinéma, en 1981.


    poêle: Au milieu du XIXe siècle, il remplace avantageusement la cheminée. Il est à deux ou trois ponts (deux ou trois étages).


    poésie: Octave Crémazie, Louis Fréchette, Nérée Beauchemin furent les plus illustres des premiers poètes canadiens français au XIXe siècle… Puis il y eut Nelligan, météore apparu à dix-huit ans et presque aussitôt enfoncé dans la neurasthénie. Hector de Saint-Denys Garneau fut un autre météore de talent. Il faut aussi citer un décadent comme Paul Morin… Certains – comme Gaston Miron, le grand poète des dernières décennies du XXe siècle – ont pensé qu’il ne peut exister de littérature dans un pays sans souveraineté politique. Mais il y eut Anne Hébert, Rina Lasnier et beaucoup d’autres qui contredirent cette thèse. Et, bien sûr, de Leclerc à Vigneault, tous les chansonniers!


    pogner: Attraper, empoigner: «Ces bandits se sont fait pogner par la Sûreté du Québec!» «On est pognés!» («Nous sommes faits!»)


    poissons des chenaux (petits): Une tradition. Une cabane sur la glace, un trou dans l’eau… Et on pêche (du poulamon). Allez donc voir à Sainte-Anne-de-la-Pérade…


    police montée: Le corps de la police montée fut fondé en 1873, après le massacre du fort Whoop-Up, en Saskatchewan, où 40 Indiens assiniboines avaient été tués par des trafiquants venus des États-Unis. Le premier ministre Macdonald décida alors de créer la «Police à cheval du Nord-Ouest». Quelques mois plus tard, une troupe de 300 cavaliers partit du fort Garry (Winnipeg) pour une marche de mille milles à travers les Prairies, et fonda plusieurs postes militaires: le fort Walsh et Edmonton (1874), Calgary (1875)… Le gouvernement voulait protéger les Indiens et éviter les débordements d’une colonisation désordonnée, comme celle qui s’était produite au sud de la frontière. Grâce à la police montée, ce but fut atteint. En 1920, elle devint la Gendarmerie royale du Canada.


    pont de glace: Jusqu’à la construction des ponts sur le Saint-Laurent, des chemins de glace reliaient en hiver les deux rives. De Montréal à Longueuil, de Québec à Lévis, de Trois-Rivières à Bécancour… Parfois la glace est «en bourguignon»: un enchevêtrement décourageant. Dès la formation des glaces, des centaines d’hommes munis de pelles nivellent la surface. Puis le chemin est balisé de sapins – afin que le voyageur ne se perde pas…


    pont de l’île d’Orléans: Ouvert en 1935.


    ponts de Québec: Le pont de Québec fut d’abord un pont de chemin de fer. Célèbre pour sa beauté, il l’est aussi pour ses ravages: il s’écroula en 1907 (76 morts: 17 Américains, 33 Mohawks, 26 Canadiens français) et en 1916 (13 morts). Il fut paisiblement inauguré en 1919. Le pont autoroutier Pierre-Laporte, son voisin, le fut en novembre 1970.


    ponts de Montréal: Le pont Victoria, inauguré en 1860, fut le premier pont à traverser le Saint-Laurent. Il fut utilisé par la ligne de chemin de fer du «Grand Trunk» Montréal-Portland avant d’être ouvert aux automobiles en 1899. Furent construits ensuite les ponts Jacques-Cartier (1930), Honoré-Mercier (1934), Champlain (1962) et, enfin, le pont-tunnel Louis-Hippolyte-Lafontaine (1967).


    ponts de Trois-Rivières: Sur le Saint-Laurent, le pont Laviolette date de 1967. Le pont sur le Saint-Maurice, inauguré en 1947, s’écroula le 31 janvier 1951. «C’est un coup des bolchevistes!» fut l’explication de Duplessis.


    Pontiac: Chef outaouais qui, en 1763, après notre défaite, se révolta contre le système commercial anglais. Il parvint à unifier les Miami, les Ojibways, les Shawnees, les Delaware… Il prit Michilimakinac et le fort Duquesne (Pittsburg) et attaqua en vain Detroit en 1763. Il fut assassiné en 1769.


    portage: Le portage est le sentier qui permet de passer à pied d’une rivière à l’autre ou de contourner un rapide. C’est aussi l’action de portager. Cet exercice met en évidence l’intérêt – à cause de sa légèreté – du canot en écorce de bouleau. Remplacé avantageusement aujourd’hui par l’avion.


    Port-Royal: Ce fut le premier établissement permanent français fondé en Acadie, en 1606. Il fut détruit par les colons de Virginie en 1613. Reconstruit, Port-Royal se rendit aux Anglais en 1710.


    pouce: Douzième partie du pied; 2,54 cm.


    poudrerie: Tourbillons de neige.


    pourboire: En principe, le pourboire n’est jamais inclus… Dans les restaurants et les cafés, ajoutez 15% à la somme qui vous est demandée. En taxi, laissez un pourboire (10 à 15%).


    pourvoirie: C’est l’entreprise qui offre aux adeptes de la chasse et de la pêche sportive les équipements et les services nécessaires à la pratique de ces loisirs. Par extension: le lieu où on pratique ces loisirs.


    poutine: Gâteau au lait et aux raisins. Et aussi: mets consistant en un mélange de frites, de fromage et de sauce. Consistant… De pudding.


    Prairies (les): Plaines du centre du Canada (Manitoba, Saskatchewan, Alberta).


    pratiquer: Répéter, s’entraîner. «Silence! Les musiciens pratiquent.»


    prélart: Linoléum, «Hey, toé! Ta poutine su’l prélart!»


    premier ministre de la Province du Québec: Le chef du parti qui a le plus de députés à l’Assemblée nationale est automatiquement premier ministre. Le gouvernement peut donc être minoritaire. Quelques noms: Honoré Mercier, Louis-Alexandre Taschereau (seize ans), Adélard Godbout (la guerre), Maurice Duplessis (la Grande Noirceur), Paul Sauvé (cent jours), Jean Lesage (la Révolution tranquille), Daniel Johnson, Jean-Jacques Bertrand, René Lévesque, Robert Bourassa, Jacques Parizeau (le référendum de 1995), Lucien Bouchard, Bernard Landry, Jean Charest…


    premier ministre du Canada: Au Canada, comme au Québec, le premier ministre est le chef du parti qui obtient le plus de sièges de députés aux élections.


    Près de la moitié des premiers ministres du Canada furent des Québécois. Parmi eux: Wilfrid Laurier, Louis Saint-Laurent, Pierre Elliott Trudeau, Brian Mulroney, Jean Chrétien.


    Kim Campbell fut la seule femme premier ministre du Canada, quelques mois, en 1993.


    prendre: Falloir, dans l’expression «ça prend» ou «ça prendrait». Exemple: «Ça prend un char pour aller là!» (Il est nécessaire d’avoir une auto pour aller là.)


    présentement: En ce moment, à l’heure qu’il est.


    préservatif: Agent de conservation. Voir condom.


    professionnel: Au Québec, un professionnel est quelqu’un qui exerce une profession libérale. Se dit aussi d’un spécialiste.


    prohibition: Voir alcool et alcools.


    protestants: La seule tentative de colonisation en Amérique par des protestants français fut en Floride. Tous furent massacrés par l’Espagnol Menandez (1565), un indiscutable salopard. Un décret royal de 1626 réserve la Nouvelle-France aux catholiques. L’interdiction sera renouvelée en 1684 – juste à la veille de la révocation de l’édit de Nantes (1685), qui fera s’exiler 10 000 protestants en Amérique. Mais pas au Canada…


    Néanmoins, environ 400 passeront entre les mailles sous le Régime français. L’unité de religion fera tout de même la singularité du peuplement de la Nouvelle-France et aidera à empêcher que celle-ci se tourne vers les Insurgents lors de la Révolution américaine…


    province ou Province?: Au Québec, on écrit «les provinces du Canada», sans majuscule, sauf dans l’expression «la Belle Province». Dans ces pages, nous n’avons pu nous empêcher de mettre la majuscule, vu qu’en France, la province, c’est tout ce qui n’est pas Paris, et le mot est toujours un peu dédaigneux…


    Province du Québec: Le Québec fut d’abord nommé Canada. Puis, à partir de la Conquête anglaise, il fut la Province of Quebec. Puis le Bas-Canada (à partir de 1791). Puis le Canada-Est (dans le Canada-Uni) en 1840. Puis la Province de Québec (dans la Confédération de 1867). On dit aujourd’hui «le» Québec.


    Le Québec compte 7 886 000 habitants – dont plus de 6 500 000 francophones, soit 81% de la population. Avec 1 668 000 km2 (trois fois la France), c’est le 19e pays au monde par la superficie – 1/1000e de la population mondiale. Il possède 1% de la surface immergée du monde, 3% des réserves mondiales d’eau douce et 2% des forêts du monde. Voilà.


    pulpe: La pâte à papier étant «la pulpe», l’usine est une pulperie. Première usine en 1830, à Portneuf. En 1910, le Québec interdit l’exportation du bois à pâte. Il est aujourd’hui le deuxième producteur mondial de papier journal. La société qui, au monde, produit le plus de papier est québécoise.


    

  


  
    Qqqq


    Québec (le): Voir Province du Québec.


    Québec (ville de): Pour les Algonquiens, le mot Québec signifie détroit ou rétrécissement. L’«abitation» de Québec est fondée le 3 juillet 1608 par Champlain. Aussitôt, un traître complote pour livrer le lieu aux Basques ou aux Espagnols. Il est pendu.


    Après Jamestown (1607, fondée par John Smith, près de la baie de Chesapeake), et avant Santa Fe (1609, au Nouveau-Mexique, par les Espagnols), Québec est la deuxième ville fondée en Amérique du Nord. Le commerce des fourrures est la raison d’être de la colonie. «Pas de castors, pas de bateaux!» (Radisson).


    Québec fut assiégée deux fois. Bombardée du 12 juillet au 13 septembre 1759, elle fut pratiquement détruite (40 000 boulets et 10 000 bombes). En 1775, les Insurgents américains s’y essayèrent aussi.


    Québec fut très anglophone pendant une grande partie du XIXe siècle. C’était la ville où arrivaient par milliers les immigrants irlandais. Au XIXe siècle, Québec est le troisième port de l’Amérique du Nord, après New York et la Nouvelle-Orléans: 922 bateaux sortent de Québec en 1830! Après avoir débarqué des immigrants, ils chargent du bois. Il y a aussi d’importants chantiers de construction navale. L’aménagement du Saint-Laurent réduira progressivement le rôle économique de Québec. Tout de même, 22,7 millions de tonnes y furent chargées ou déchargées en 2005 (24,3 à Montréal) et plus de 100 000 croisiéristes y ont débarqué en 2010.


    Québec – enrichie récemment (voir fusions) de onze villes de sa banlieue – compte 510 000 habitants (plus de 700 000 pour l’agglomération). Elle est depuis 1985 inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco.


    Québecair: Compagnie aérienne créée en 1953. Nationalisée par le gouvernement québécois en 1983. Revendue au privé en 1986. Aujourd’hui disparue.


    québécois (Parti): Voir partis.


    Québécois: Qu’est-ce qu’un Québécois? Le terme est employé depuis les années 1960 pour désigner tous les habitants de la Province.


    Au début de son histoire, aventureux, audacieux et armé, le Canadien construit le pays dans un environnement hostile. La Conquête anglaise le privera du pouvoir politique, du pouvoir militaire, et de celui d’entreprendre. Pour survivre il a besoin de la solidarité du rang et de la paroisse. Il se rattrape dans le verbe: il est hâbleur, chaleureux, expansif. Moins puritain que ses voisins anglo-saxons, moins individualiste aussi, il fait davantage confiance à la nature humaine. Un sociologue québécois a écrit: Si le Français est discoureur et palabreur, le Québécois, lui, est raconteur. Si le Français, quel qu’il soit, enseigne toujours quelque chose à d’autres et qu’on puisse envisager la vie française comme une espèce de concours permanent où chacun pour continuer à vivre doit connaître les bonnes réponses, le Québécois, lui, a toujours quelque chose à raconter à d’autres, non pour lui enseigner quoi que ce soit, mais pour faire rire, pour confirmer des solidarités de groupe (Marcel Rioux, Les Québécois, Seuil, 1974). Quoique certains de ces traits de caractère semblent demeurer aujourd’hui encore, le Québécois a pourtant beaucoup changé, surtout depuis la Révolution tranquille. Il a développé des comportements plus individualistes et plus contestataires. La résignation n’est plus de mise… Voir Durham et Toqueville.


    question claire: En 1996, le gouvernement fédéral a sollicité l’avis de la Cour suprême pour savoir si le Québec pouvait décider unilatéralement de faire sécession. La Cour a déclaré que le droit international ne permettait pas l’indépendance du Québec, mais que si «une majorité» de Québécois répondait à une «question claire», le Canada devrait engager des négociations. En 2000, le fédéral a fait voter une loi «sur la clarté référendaire», selon laquelle la Chambre des communes du Canada devrait, avant de négocier, décider si la question de l’éventuel référendum et le résultat du vote seraient… assez clairs.


    quétaine: Démodé, ridicule. On dit aussi: habitant («Ça fait habitant…»).


    quiz: questionnaire.
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    race: On trouve souvent dans les livres et les journaux, jusqu’aux années 1960, le terme «race canadienne-française», dans le sens de «réalité culturelle permanente». L’expression n’est plus employée.


    Radio-Canada: Organisme public de radio et de télévision du Canada, créé en 1936. Il diffuse sur plusieurs chaînes. Il y a deux branches, la francophone et l’anglophone (CBC: Canadian Broadcasting Corporation). Dire: «Je regarde Radio-Canada» est correct.


    Radio-Canada (grève de): En décembre 1958, 75 réalisateurs du réseau français de Radio-Canada arrêtent le travail pour obtenir le droit de se syndiquer. Ce droit ne leur est pas reconnu, puisqu’ils sont considérés comme des cadres. 2 000 employés déclenchent une grève de solidarité. René Lévesque, alors animateur à l’émission Point de mire, est un des meneurs du mouvement. Le secrétaire général de la CTCC (Confédération des travailleurs catholiques du Canada), Jean Marchand, et René Lévesque sont arrêtés par la police sur les lignes de piquetage. De nombreux artistes s’impliquent. La grève se terminera victorieusement le 8 mars 1959.


    Ce conflit aura beaucoup contribué à l’épanouissement du nationalisme québécois, qui s’exprimera de plus en plus avec la Révolution tranquille.


    Radisson (Pierre-Esprit): Né à Paris en 1636, capturé par des Iroquois à seize ans, il est adopté par ses ravisseurs mais s’échappe après un an. Pratiquant la traite avec des Groseilliers, son beau-frère, il découvre la haute vallée du Mississippi et le Minnesota (1657), puis la vallée de la rivière Rouge par les Grands Lacs (1959), le lac Supérieur et la baie James. À leur retour, en 1660, Radisson et des Groseilliers forcent le blocus des Iroquois avec 300 Indiens et ramènent à Montréal une flottille remplie de fourrures.


    Le gouverneur les traitant mal, ils passent (1665) au service des Anglais, qui créeront pour eux (1670) la Compagnie de la Baie d’Hudson. Radisson meurt en Angleterre en 1710.


    raftmen: Dans les chantiers, au début du printemps, les bûcherons fabriquaient les radeaux (rafts ou cages) en billes de bois que conduiraient les raftmen (ou cageux). Ça se passait dans la région de l’Outaouais, vers Bytown (Ottawa), ainsi que le dit cette chanson du début du XIXe siècle:


    Où sont allés tous les raftmen? Dedans Bytown sont arrêtés Bing sur le ring Bang sur le rang Laissez passer les raftmen Bing sur le ring, bing bang!


    Le bois descendait l’Outaouais et le Saint-Laurent jusqu’au port de Québec, afin d’être embarqué pour l’Angleterre. Voir drave.


    raids: À la charnière des XVIIe et XVIIIe siècles, des raids lancés par les Français et leurs alliés indiens ravagent les confins de la Nouvelle-Angleterre, à 500 km de leur point de départ. Ils ont pour but de décourager l’avancée des pionniers anglais. On compte 70 de ces raids entre 1665 et 1760. En principe, les hommes sont tués sur place; les femmes et les enfants captifs sont intégrés aux nations indiennes.


    ramancheur: Notre rebouteux. On dit aussi rabouteux.


    rang: C’est la structure de base du système de colonisation au Canada. On «ouvrait un rang» le long du fleuve ou de la rivière. Le mot «rang» désigne à la fois le chemin rural et l’ensemble des lots disposés le long de ce chemin. Plus tard, parallèlement au premier, on ouvrait un deuxième rang – jusqu’à dix dans certaines régions. L’école de rang est un lieu symboliquement important dans la culture traditionnelle québécoise.


    rapailler: Rassembler, ramasser.


    rapatriement: Voir Constitution.


    raquette: Dès les débuts, les Français empruntent cette technique aux autochtones. La raquette de tennis n’en est qu’une pâle imitation, totalement inefficace dans la neige.


    ratoureux: Retors, rusé, roué…


    recherchiste: Documentaliste.


    Récollets: Ce sont des Franciscains. En 1615, quatre récollets furent les premiers religieux à débarquer au Canada, avec pour mission d’évangéliser les Hurons. Ils furent dix ans plus tard rejoints par des jésuites. À l’établissement du Régime anglais, les Récollets se virent interdire de recruter, et l’ordre disparut au Canada.


    reel: Air de violon au rythme rapide d’origine écossaise, le reel a été intégré à la culture canadienne-française.


    référendums: En plus de référendums sur des sujets divers (par exemple, en 1898 et 1919 sur la prohibition de l’alcool au Canada), le Québec a voté dans quatre grands référendums. Celui de 1942 fut canadien, et porta sur la conscription. Celui du 20 mai 1980 (gouvernement de René Lévesque) fut québécois: on vota sur la «souveraineté-association» (60% de non). Puis, le 26 octobre 1992, les Québécois rejetèrent l’accord de Charlottetown sur la Constitution canadienne. Enfin, sous le gouvernement de Jacques Parizeau, le 30 octobre 1995, 50,6% des Québécois dirent non à la souveraineté (60% des francophones votant oui).


    Refus global: Manifeste publié en 1948 par un groupe d’artistes, dont les peintres Paul-Émile Borduas et Jean-Paul Riopelle. Ce texte dénonce l’obscurantisme et le conformisme de la société québécoise, l’emprise du clergé. À la manière surréaliste, il réclame la «libération totale» de l’individu. Quoique assez obscur lui-même, Refus global fait date dans l’histoire du Québec.


    Régie des rentes: L’organisme gérant le système de retraites et d’allocations familiales du Québec (créé en 1965-1967). On dit: «Il est à la Régie des rentes.» ou «Il a sa Régie.». Au Canada: Régie des pensions (1966). Le Québec est la seule province canadienne qui ne participe pas au régime de pensions du Canada. Chaque Québécois âgé de plus de soixante-cinq ans touche aussi une pension du fédéral.


    Régime anglais: Après la reddition de 1760, la France, par le traité de Paris (1763), cède le Canada à l’Angleterre. En 1765, il y a 70 000 habitants dans la colonie, dont 8 900 à Québec et 5 800 à Montréal. Ils ont le droit de pratiquer leur religion. Mais l’accès aux hautes fonctions leur est interdit en raison de l’obligation faite aux candidats de prêter serment et ainsi de récuser l’Eucharistie et l’autorité papale. Fonctionnaires, militaires, marchands… en tout, 4 000 personnes se sont rembarquées. Plus aucun immigrant français désormais…


    Certains auteurs d’aujourd’hui disent que le Régime anglais fut à certains égards une chance. Ils notent la coupure de tout l’hiver qui, jusque-là, isolait le Canada de la France, tandis que la guerre avec l’Angleterre empêchait le commerce avec le continent américain. Ils mettent en avant certains avantages nouveaux pour les Canadiens français: l’enrôlement dans la milice – dorénavant facultatif et rémunéré, la simplification administrative, l’abaissement de l’âge de la majorité (de vingt-cinq à vingt et un ans), des progrès dans l’administration de la justice. D’autres faits permettront le développement de la colonie: le prêt à intérêt n’est plus condamné. Enfin, grâce à l’apparition du «franc et commun socage», le colon aura pleine propriété de sa terre.


    Regina: Capitale de la Province de la Saskatchewan. 200 000 habitants.


    Régions du Québec: Le Québec est divisé en 17 régions administratives: Abitibi-Témiscamingue (146 000 habitants), Bas-Saint-Laurent (200 000 habitants, dont 99,2% de francophones), Capitale-Nationale (Québec, 670 000 habitants), Centre du Québec (231000 habitants), Chaudière-Appalaches (403000 habitants), Côte-Nord (100000 habitants), Estrie (309000 habitants), Gaspésie –Îles-de-la-Madeleine (100000 habitants), Lanaudière (458 000 habitants), Laurentides (553000 habitants), Laval (392000 habitants), Mauricie (260 000 habitants), Montérégie (est et sud de Montréal, 1430000 habitants), Montréal (1910000 habitants), Nord-du-Québec (40000 ha-bitants), Outaouais (360000 habitants), Saguenay–Lac-Saint-Jean (275000 habitants). Les données datent de l’année 2009.


    régulier: Commandez un «café régulier»; il s’agit d’un café normal. Ah, ce n’est pas de l’italien!


    Relations des Jésuites: Ensemble des textes, comptes rendus et lettres envoyés de 1632 à 1673 par les jésuites du Canada au Provincial de l’Ordre, en France, et qui étaient publiés annuellement. Ils sont une mine d’informations sur le pays.


    religieux, religieuses: Les premiers missionnaires, quatre récollets, furent amenés au Canada par Champlain en 1615. L’un d’eux partira aussitôt chez les Hurons où trois jésuites s’installeront en 1626. Dans la décennie 1640, les Jésuites iront vers le sud, au delà du lac Champlain, évangéliser les Iroquois. Huit jésuites seront torturés et tués.


    En 1639, les Ursulines, avec Marie de l’Incarnation, arrivent – dans le but d’enseigner aux jeunes Françaises et Indiennes – en même temps que les Augustines hospitalières, venues de Dieppe pour fonder l’Hôtel-Dieu de Québec, premier hôpital en Amérique du Nord.


    Les Sulpiciens débarquent en 1657. Pour l’enseignement aux garçons.


    Marguerite Bourgeoys fonde la Congrégation de Notre-Dame (éducation) en 1658, à Montréal. Puis Marguerite d’Youville fonde les Sœurs grises (Sœurs de la Charité: éducation, pauvres, hôpitaux), à Montréal en 1737.


    Le Séminaire de Québec est fondé en 1663. Le Petit Séminaire en 1666. Sur ses treize premiers élèves, six sont des Hurons – mais aucun ne persévérera.


    Après la Conquête, les religieuses (elles sont alors 215, toutes originaires du Canada) sont maintenues dans leurs droits et missions. Mais les religieux (Jésuites, Récollets, Sulpiciens) disparaissent, le gouvernement britannique leur interdisant de recruter. Unique collège classique, le collège des Jésuites est fermé. Le séminaire sera donc le seul lieu d’enseignement. Le clergé séculier reste ainsi le seul corps organisé qui puisse représenter le peuple canadien. Arrivée des Frères des écoles chrétiennes en 1837 (pour l’enseignement aux enfants irlandais), des Oblats en 1841 (rôle important mais limité aux régions de colonisation et à l’Ouest). À partir de la moitié du XIXe s’ouvre pour un siècle la période de plus grande puissance de l’Église catholique canadienne.


    Lors de la Révolution tranquille, les religieux quittent en grand nombre leurs ordres. Leur haut niveau d’éducation leur permet de devenir les cadres qui lancent le nouveau développement de l’administration, de l’éducation et de la santé de la Province. C’est «le dernier grand service massif que l’Église a rendu ici» (J.-P. Desbiens). Voir Église.


    religion: En 1961, 6 351 Québécois sur 5 millions se déclarent incroyants. Après cette date, la société se laïcisera très vite et la pratique religieuse diminuera très fortement. Mais dans un sondage de 1985, 87% des Québécois se déclarent croyants (66% des Français, à la même époque). Voir Église.


    remparts: Ceux de Montréal furent détruits en 1822, après un siècle. Il n’y en eut jamais à Trois-Rivières. Ceux de Québec furent sauvés par Lord Dufferin, gouverneur général (1872-1878), qui empêcha qu’on les détruisît après le départ de la garnison britannique à la suite de la fondation du Canada. Il suggéra qu’ils soient réaménagés selon les conceptions de Viollet-le-Duc. Et il ouvrit la superbe terrasse qui porte son nom.


    répondre: Dans l’expression «chanson à répondre» (en chœur, au refrain). Et aussi: «Avez-vous été répondu?» («Est-ce que je peux vous aider?») demande l’employé du magasin dans lequel vous venez d’entrer.


    rester: Habiter. Exemple: «Où tu restes, toi?» Réponse: «En France! Et je suis venu au Québec pour y rester!»


    retour à la terre: En 1935, la crise économique qui ravage l’Amérique du Nord depuis 1929 incite le gouvernement provincial à faire voter une «loi pour promouvoir la colonisation et le retour à la terre». On offre des primes pour le défrichement, la construction, la mise en culture… Cette volonté s’accorde bien alors avec les valeurs et fantasmes de la société québécoise: colonisation, hantise des désordres de la vie urbaine, contrôle social par l’Église… On poursuivra le peuplement du Lac-Saint-Jean, du Témiscamingue et de l’Abitibi, déjà ouverts à la colonisation.


    revanche des berceaux: Selon cette expression célèbre, les Canadiens français auraient répondu à la Conquête anglaise par une «revanche», consistant à faire beaucoup d’enfants. Les démographes disent aujourd’hui que les berceaux fournissaient déjà beaucoup avant. La baisse des naissances aurait ensuite commencé dès la moitié du XIXe siècle et se serait poursuivie malgré un renversement de la tendance après la Seconde Guerre mondiale. Jusqu’aux années 1950, la famille type canadienne-française comptait de dix à quinze enfants…


    Les Québécois étaient 1,5 million au début du XXe siècle (7,9 millions aujourd’hui). Mais les berceaux ne se font plus guère entendre. Le taux de fécondité au Québec est l’un des plus bas du monde. Pour le renouvellement de la population, il devrait être de 2,1. Or, il est à 1,7…


    Révolution française: Elle eut peu d’effet sur ce pays qui n’avait plus de lien avec la France depuis 1760. Une quarantaine de prêtres français vinrent d’Angleterre entre 1793 et 1802. C’étaient les premiers depuis la Conquête. Il n’y en eut plus d’autres. Par la suite, la Révolution aura des effets inversés sur l’idéologie canadienne-française par l’influence de l’Église…


    Révolution tranquille: En 1960, l’élection de Jean Lesage (libéral) apparaît comme un signal. La société québécoise se débloque sur tous les plans: politique, économique, idéologique et culturel (ministère des Affaires culturelles, en 1961). Un formidable mouvement législatif est entrepris. La création de nombreuses administrations publiques et surtout la laïcisation de la société (laïcisation de la santé publique en 1962, instauration du mariage civil en 1968) transforment radicalement le pays. Ce mouvement durera une dizaine d’années et ne se démentira jamais.


    «Jamais un peuple si longtemps confiné au silence et si réticent dans son dire, ne se sera exprimé avec une telle faconde, sous des modes si divers et avec une telle joie» (Fernand Dumont, La vigile du Québec, Hurtubise HMH, 1971).


    Richard (Maurice) (1921-2000): Ce joueur de hockey est, avec Félix Leclerc et René Lévesque, un des trois héros nationaux québécois modernes. Il joue de 1942 à 1960 dans la Ligue nationale dans l’équipe du Canadien de Montréal. On le surnomme le Rocket (la fusée). Lorsqu’il est injustement suspendu, en mars 1954, des émeutes détruisent la rue Sainte-Catherine, à Montréal.


    Richelieu: La rivière Richelieu se jette dans le Saint-Laurent à Sorel. Pour la Nouvelle-France, c’est la région stratégique: cette rivière conduit à New York. C’est la route des invasions anglaises. Et iroquoises: on la nomma aussi «la rivière des Iroquois».


    Riel (Louis) (1844-1885): Fondateur du Manitoba. C’est un Métis de la rivière Rouge, Chippewyan par sa grand-mère. Après ses études à Montréal, il rentre au pays en 1868 et est choisi comme chef par les Métis un an plus tard. L’autorité de la Compagnie de la Baie d’Hudson étant abolie sur la région, il souhaite la création d’une Province s’intégrant au Canada et dans laquelle les droits des premiers habitants seront garantis. Il forme (1869) un gouvernement provisoire, et entame une négociation avec le Canada. Celle-ci aboutira à la fondation de la Province du Manitoba.


    Malgré la promesse du premier ministre canadien Macdonald, il est ensuite condamné à mort. Il sera longtemps pourchassé par des tueurs aux États-Unis. En 1884, réfugié au Montana, il est à nouveau sollicité, par les Métis de la Saskatchewan cette fois, et il prend leur tête. Cette rébellion (Métis et Indiens) sera sanglante (105 morts). Après la défaite de Batoche (Saskatchewan), Riel se rend. Huit Indiens sont pendus. Malgré de puissantes manifestations au Québec et une campagne de presse internationale, Riel est lui-même pendu en 1885. Au moment de son exécution se tient la plus grande assemblée populaire jamais vue jusqu’alors à Montréal (50 000 personnes).


    En 1992, la Chambre des communes du Canada a voté la réhabilitation de Riel.


    RIN: Rassemblement pour l’indépendance nationale (1960-1968). Parti indépendantiste québécois marqué par la forte personnalité de Pierre Bourgault. Le RIN s’intégra au nouveau Parti québécois. Voir partis et souverainisme.


    Roberval (Jean-François de La Rocque de): Voir Cartier.


    rouges: Voir bleus.


    rough: Brutal, violent, pénible. Prononcer «roffe».


    Roy Gabrielle (1909-1983): Originaire du Manitoba, elle fut distinguée en France par le prix Femina pour Bonheur d’occasion (1945) qui racontait la vie des classes populaires montréalaises pendant la Seconde Guerre mondiale.


    rue: On n’habite pas «rue Saint-Jean» ni «sur la» rue Saint-Jean. On habite «sur Saint-Jean»…


    ruine-babines: Harmonica. Guimbarde.


    

  


  
    Ssss


    sachem: Mot iroquois. Un sachem est un vieillard participant au conseil de la tribu.


    sacre: Juron. Le Québécois utilise peu les jurons sexuels ou scatologiques. Ni con, ni foutre, et pas d’enculé. Mais presque exclusivement des jurons d’origine religieuse. On sacre. Quoi? Des sacres! En voici quelques-uns: tabarnak, maudit, crisse, ciboère, câlisse, ’stie, baptême, viarge…


    Les sacres se déclinent à l’infini: crisse fait le verbe crisser (qui peut avoir le sens de notre verbe foutre) qui fait déconcrisser. Tabarnak fait tabarouette, tabarnouche, etc. Attention, le Français tentant de sacrer à la québécoise est à peu près certain de tomber à côté, et ainsi d’être ridicule (de se planter, et ainsi avoir l’air con, dit-on à la française…) De quoi être en maudit, ou en sacrament… Mais, après tout, on s’en contresaintciboirise.


    Sacrer, c’est donc jurer, blasphémer. Mais aussi: foutre («Comme il sacrait trop, je l’ai sacré dehors! Alors, il a sacré son camp.» («Comme il jurait trop, je l’ai foutu dehors! Alors il a foutu le camp.»)


    Être en sacre, ou en sacrement, c’est être en colère. Et s’en sacrer, c’est s’en foutre. Exemple: «Il sacre et il s’en sacre; alors ça me met en sacre.» Vu?


    sagamité (une): Potage fait de maïs et de lait. D’origine amérindienne.


    Saguenay (le): C’est une rivière et un fjord qui, venant du lac Saint-Jean, se jettent dans le Saint-Laurent. Le Saguenay fut une route pour les fourrures, de Tadoussac à la baie d’Hudson. Les Indiens que rencontre Jacques Cartier vantent le «royaume de Saguenay», qui semble regorger de richesses. En 1838, quelques familles venues de la Malbaie commencent la colonisation. Aujourd’hui: 300 000 habitants, 4 MRC.


    saints: Brébeuf et les sept autres «saints martyrs canadiens» furent canonisés en 1930, Marguerite Bourgeoys en 1982 et Marguerite d’Youville en 1990 (la première sainte née au Canada). Voir bienheureux et martyrs.


    Sainte-Anne-de-Beaupré: Pèlerinage depuis 1658. Talon y pérégrine en 1666, Jean-Paul II en 1984. Un million de pèlerins par an.


    Saint-Charles (la): La rivière Saint-Charles (33 km), se jette dans le Saint-Laurent à Québec. Elle fut nommée rivière Sainte-Croix par Jacques Cartier, qui installa à cet endroit (Limoilou) son premier camp d’hiver en 1535.


    Sainte-Foy: Aujourd’hui, un des arrondissements de Québec.


    Après la chute de Québec, ce fut le lieu de la dernière bataille – victorieuse – des Français, commandés par Lévis, contre les Anglais, en 1760.


    saint Jean-Baptiste: Le saint patron des Québécois. Le défilé annuel de la Saint-Jean-Baptiste (le 24 juin) donna souvent lieu, dans les années 1970, à des manifestations souverainistes virulentes, parfois durement réprimées. Le «lundi de la matraque» (24 juin 1968), 290 personnes furent arrêtées. Ce 24 juin est aussi le jour de la fête nationale du Québec.


    Saint-Jean-Baptiste (Société): Créée en 1834, cette association avait pour but de défendre la langue, les droits et les institutions des Canadiens français. Le Ô Canada fut chanté pour la première fois en 1880, dans une réunion de la Société Saint-Jean-Baptiste, à Québec.


    Saint-Laurent: Le «chemin qui marche» des Indiens. Cartier lui donna son nom français en août 1535. La navigation y est périlleuse et les naufrages innombrables. Les écueils dont ce fleuve est rempli, sa navigation, la plus dangereuse et la plus difficile qu’il y ait, sont le meilleur rempart de Québec (Bougainville, 1756). Dès les commencements de la Nouvelle-France, c’est à partir du fleuve que se structure le Québec: les seigneuries sont disposées dans son axe et en profondeur, afin que le plus grand nombre puisse y avoir accès.


    Québec fut, dès sa fondation, le grand port transatlantique. Depuis 1959, le Saint-Laurent constitue, du lac Supérieur jusqu’à l’océan, une voie navigable de grand gabarit, sur 4 000 km.


    On estime sa longueur à 1 140 km. Parmi ses tributaires: l’Outaouais, le Richelieu, le Saint-Maurice, le Saguenay, la Manicouagan… L’eau est douce jusqu’à Montmagny. La marée à Québec: 5,8 m; à Pointe-au-Père, 3,4 m. L’estuaire commence officiellement après l’île d’Orléans. Depuis 1965, grâce aux brise-glace, le passage est ouvert, en principe, toute l’année.


    L’aménagement du Saint-Laurent (écluses, dragage), visant à relier les Grands Lacs à l’Atlantique, n’a pas toujours été bien vu par les riverains du fleuve. Ça se comprend: pourquoi servir les intérêts économiques des anglophones installés plus haut?


    Saint-Laurent (Louis): Ce Québécois fut le premier ministre (libéral) du Canada de 1948 à 1957.


    Saint-Maurice: Affluent du Saint-Laurent sur la rive gauche. Le Saint-Maurice se jette dans le fleuve à proximité de Trois-Rivières, près des forges et des usines à pulpe. Il dessert la Mauricie, région historique des chantiers de bûcherons et de la drave.


    Saint-Pierre-et-Miquelon: Cet archipel minuscule au large de Terre-Neuve, c’est la France! Rien n’y est américain; tout est à la française. Sur 242 km2 vivent 6 600 habitants.


    Découvert au XVe siècle par le Portugais Fagundes, l’archipel porta le nom d’«îles des onze mille vierges». Le premier établissement français fut fondé en 1604 par des sécheurs de morue. Ce fut aussi la plaque tournante du trafic d’alcool pendant la prohibition aux États-Unis. L’archipel fut pris à Vichy au nom de la France libre par Muselier et Savary, en décembre 1941 – de crainte que les États-Unis ne s’en emparent. De Gaulle y fit escale avant de remonter le Saint-Laurent pour rejoindre Québec, en juillet 1967.


    Sous la prohibition aux États-Unis, il paraît que Saint-Pierre-et-Miquelon importait cinq millions de bouteilles de champagne par an! L’archipel était un vaste entrepôt de vins et de spiritueux. La mafia contrôlait tout ça. Al Capone était un habitué… Voir alcool.


    On y va en avion, de Montréal par Halifax, sur Air Saint-Pierre.


    salaires: Payés à la quinzaine ou à la semaine, – le jeudi. Dans les articles de journaux, on ne parle pas du salaire mensuel, mais annuel.


    salle de bain: Les «ouatères», les toilettes. Comment reconnaît-on un Québécois en France? Entrant dans un restaurant, il demande à l’hôtesse où se trouve la salle de bain. La dame fige, craignant quelque extravagant. Le patron saisit son grand couteau… Mais l’inconnu ne voulait parler que des cabinets!


    SAQ: Voir alcools.


    Saskatchewan (la): Une des Provinces des Prairies (625 000 km2). Découverte et parcourue par les Français puis les Canadiens. Les Métis y tentèrent une révolte en 1885 (voir Riel). Autour de 1900 et jusqu’en 1914, des Français, Belges et Canadiens français fondèrent un chapelet de villages le long de la rivière Saskatchewan. Cette Province entra dans la fédération canadienne en 1905. Aujourd’hui, 1 042 000 habitants, dont 20 000 francophones. Capitale: Régina (200 000 habitants).


    saskatoon: Petite baie bleu foncé, en forme de poire, produite par l’amélanchier. Saskatoon (220 000 habitants) est une ville de la Saskatchewan.


    Sault-Sainte-Marie: Ce poste de traite français fut installé à la rencontre des lacs Huron, Michigan et Supérieur (aujourd’hui à la frontière Ontario– États-Unis). Les Indiens ojibways de la région furent appelés les Sauteux. Les Jésuites y fondèrent une mission en 1668. Une réussite diplomatique: le 4 juin 1671, quatorze nations indiennes s’y réunirent avec les Français pour célébrer la paix. Toute la population de Sainte-Marie est française. Ce sont de vieux Français gais et en train comme leurs pères et comme nous ne le sommes pas. Tout en conduisant nos canots, ils nous chantaient de vieux airs qui sont presque oubliés maintenant chez nous (Alexis de Tocqueville, 1831).


    sauté: Être sauté, c’est être fou, cinglé, dérangé («Il est complètement sauté!»).


    Sauvages: L’origine du mot indique la silve: la forêt. Pendant longtemps les Européens appelèrent ainsi les Amérindiens. Politiquement incorrect, le mot n’est plus employé. Les Indiens sont ainsi devenus des Autochtones, puis des Amérindiens…


    On disait jadis, pour annoncer une naissance aux enfants de la maison: «Les Sauvages sont passés.» Les Indiens, eux, disaient: «Les Blancs sont passés.»


    Sauvé (Jeanne) (1922-1993): Journaliste et femme politique canadienne. Députée, ministre, présidente de la Chambre des communes du Canada, gouverneur général du Canada (elle refusera de féminiser ce titre). Pas de parenté avec Paul Sauvé.


    Sauvé (Paul) (1907-1960): Premier ministre (Union nationale) du Québec, il remplaça Maurice Duplessis à la mort de celui-ci, avant de décéder lui-même, après cent jours de présence au pouvoir.


    savane: Ce mot d’origine amérindienne (les Arawaks, d’Haïti) désigne un terrain marécageux.


    scab: Briseur de grève.


    scalp: C’est à Stadaconé, le village du chef Donnacona, que Cartier voit les premiers scalps, en 1534. Le mot est anglais.


    Schefferville: En Ungava. Étrange destin. Première expédition de minerai de fer vers Sept-Îles en 1954. La ville, incorporée en 1955, comptera jusqu’à 4 500 habitants. Duplessis y meurt, en 1959. Fin de l’exploitation en 1982. Aujourd’hui fermée, cette ville n’était qu’une mine, qui fut vidée en une génération par une compagnie américaine. Entre 1981 et 1986, la population diminue de 83,9%! Reste des Montagnais et des Naskapis.


    scorbut: Voir annedda.


    scrap: La casse. «Mon char est bon pour la scrap!»


    secours! (au): Composez le 811 (renseignements, infirmière, etc.) ou le 911 (problème grave).


    seigneurie: Avant le lot, le rang, la paroisse, c’est la seigneurie qui est la structure élémentaire de développement de la Nouvelle-France. Pour faire progresser la colonisation, il faut distribuer des seigneuries. Par exemple, à Robert Giffard, de Mortagne-au-Perche, qui sera le premier seigneur (seigneurie de Beauport en 1634). Ou plus tard, dans la vallée de la rivière Richelieu, à des officiers du régiment de Carignan…


    Le seigneur n’est pas toujours noble. Des négociants, des ordres religieux et même le laboureur Hébert obtiennent des seigneuries. Le seigneur reçoit du roi son fief, gratuitement. En contrepartie, il doit construire routes et moulins et organiser la mise en valeur. Il concède gratuitement des lots aux colons, en échange d’impôts et de taxes (cens, droit de mouture, etc.), d’où le nom de «censitaire». Le censitaire doit «tenir feu et lieu». De fait, les seigneurs sont souvent ici des entrepreneurs – et non des oisifs, comme en France. Si le seigneur ne développe pas son fief, il peut être dépossédé. Vers 1730-1740, vingt seigneuries (une sur six!) seront ramenées au domaine royal. On avait agi de même juste avant avec 400 censitaires (colons) qui laissaient leurs terres incultes…


    Le système tombera en désuétude après l’annexion anglaise et sera définitivement aboli en 1854.


    Sénat: Le Sénat canadien est formé de 112 membres nommés par le gouverneur général sur proposition du premier ministre et inamovibles (jusqu’à l’âge de soixante-quinze ans). On l’appelle aussi Chambre haute. Les sénateurs doivent approuver les lois. Ils y apportent parfois des corrections mineures. Le Québec y occupe 24 sièges. Depuis une quinzaine d’années, le rôle du Sénat et son existence même sont de plus en plus remis en question – en particulier au Québec.


    Le Québec eut son Sénat, de 1867 à 1968: c’était le Conseil législatif (24 membres, nommés par le premier ministre).


    séparatisme: D’origine anglo-canadienne, le mot est péjoratif. Il désigne ceux qui veulent séparer le Québec du Canada. Des séparatistes – et plus que ça: des «séparatiss»!


    Sept-îles: Découvertes et ainsi nommées par Jacques Cartier en 1535, ces sept îles ne sont que six… Le port fut détruit deux fois par les Anglais. C’est du port de Sept-Îles qu’on expédie les richesses du bassin minier du Labrador: 23 millions de tonnes chaque année.


    serrer: Ranger. «Serre tes bobettes dans l’armoire!»


    shack: Cabane, hutte, bicoque.


    Sherbrooke: Ville des Cantons-de-l’Est. En 1802, un loyaliste, Gilbert Hyatt, établit un moulin à farine au confluent des rivières Magog et Saint-François. En 1818, le village prend le nom d’un ancien gouverneur général du Canada, Sir John Coape Sherbrooke. 150 000 habitants. Une université depuis 1954.


    siffleux (le): La marmotte.


    sleigh: Traîneau (une sleigh).


    slip: Sous-vêtement de femme (ce que nous nommons une combinaison). Et aussi bordereau, feuille de papier, fiche.


    slush (ou sloche): La neige fondante se transforme en boue qui envahit les rues. Alerte! La slush! C’est aussi un breuvage estival pour enfants, à base de glace concassée au goût (chimique) de sirop de fruits. Au secours! La slush!


    snowbirds: On nomme ainsi les retraités québécois qui passent l’hiver en Floride (dans les 100 000). Pas plus de six mois, pour ne pas perdre leur assurance maladie du Québec…


    soccer: Voir sports.


    société de la Couronne: Société d’État, au niveau fédéral (exemples: Conseil des Arts du Canada, Postes Canada, CBC–Radio-Canada, ONF…). Au Québec, on dit plutôt: société d’État (Hydro-Québec, SAQ…). Certaines sont parfois privatisées, comme l’ont été Air Canada, Canadien National et Pétro-Canada.


    soirée-bénéfice: Fête donnéeau profit d’une association.


    solage: Le solage d’une maison, ce sont les fondations.


    solitude(s): Les deux solitudes, celle du Québécois et celle du Canadien, chacun dans son monde et ne pouvant jamais se rencontrer. D’après un livre (Two solitudes) de John Hugh MacLennan (1945).


    souffleuse: L’énorme machine à dégager la neige, nuit et jour, en hiver. Existe en petits modèles pour la cour de la maison…


    souper: Attention: on soupe à 18 heures!


    Sous-ministre: Le numéro 2 du ministère – un haut-fonctionnaire. Le mot n’est pas employé péjorativement.


    souterraine (ville): En 1962, construction de la Place Ville-Marie, à Montréal: 30 km de tunnels sur 12 km², dont 3,6 km² d’espace utilisable (commerces, banques, hôtels, etc.). Sept stations de métro et deux stations de trains de banlieue la desservent: 500 000 personnes les utilisent chaque jour – l’hiver surtout. Un sujet de reportage pour les journalistes français en panne d’imagination.


    souveraineté: Pour les fédéralistes, c’est la forme locale de la fin du monde. Pour les souverainistes, ça peut aller jusqu’à une forme bénigne d’indépendance. Le comique Yvon Deschamps a un jour parlé d’un «Québec souverain dans un Canada uni»…


    Parlons sérieusement. La victoire de la souveraineté ou, au contraire, l’extinction de la lutte souverainiste pourraient être mêmement catastrophiques pour le fait canadien-français. L’observateur français se hasarde à dire que la constance de la lutte entre les deux options – souverainiste et fédéraliste – est peut-être pour le Québec la meilleure garantie d’avenir.


    Souveraineté-association: En 1967, ce mouvement créé par René Lévesque propose au peuple québécois la souveraineté politique du Québec dans une association économique et politique avec le Canada. Ce sera le thème du référendum de 1980.


    souverainisme: À partir de 1960, la montée du souverainisme fut constante: alors que 15% des Québécois (toutes origines confondues) disaient être pour l’indépendance en 1961, et 26% en 1971, 40% s’annonçaient souverainistes en 1980 et 60% en 1991… Bon an, mal an, les sondages désormais donnent de 35 à 45% d’appui à la souveraineté.


    Un sondage effectué en avril 2008 sur un éventuel référendum a donné ces résultats: 58% non, 42% oui.


    souviens: «Je me souviens» est la devise du Québec. Sur les plaques d’immatriculation depuis 1978.


    «Speak white!»: Parlez blanc! Parlez civilisé! (Autrement dit, en anglais…) Cette apostrophe des plus insultantes circula beaucoup au Québec. Pendant la Seconde Guerre mondiale, on la trouvait peinte sur les vitrines de certains magasins: «Speak white, there is a war going on!»


    Speak white! fut aussi le titre, et le thème, d’un poème de Michèle Lalonde présenté triomphalement au Gesù, à Montréal, en mai 1968, et qui exprime parfaitement la révolte contre le parler dominant.


    (…) nous sommes un peuple inculte et bègue mais ne sommes pas sourds au génie d’une langue parlez avec l’accent de Milton et Byron et Shelley et Keats speak white et pardonnez-nous de n’avoir pour réponse que les chants rauques de nos ancêtres et le chagrin de Nelligan (…) speak white (…) be civilized (…)


    sports: Le baseball et le hockey surtout sont traditionnels. Le soccer et le cyclisme se développent considérablement (en 2007, 3 millions de Québécois disaient pratiquer le cyclisme – de promenade, surtout).


    Le hockey est né vers 1850. C’est le sport national. Le premier club canadien fut fondé en 1877 à Montréal. Il paraît que c’est un Québécois anglophone, Arthur Smith, qui inventa les filets de buts, en 1899. En 1912 et 1913, les Bulldogs de Québec remportèrent le championnat (Coupe Stanley). Le héros québécois inégalé de ce sport – et de tous les autres – est Maurice Richard.


    Le club professionnel majeur est le Canadien (ou les Canadiens) de Montréal. Ce club, fondé en 1919, joue dans la Ligue nationale – qui, justement, n’est pas nationale: 30 équipes du Canada et (surtout) des États-Unis s’y affrontent pour la Coupe Stanley (les Canadiens l’ont gagnée 24 fois). Les Nordiques de Québec ont également marqué l’histoire. Ils ont déménagé au Colorado en 1995, ça peut étonner…


    Le baseball. Jusqu’en 2004, les Expos de Montréal formaient l’équipe de baseball de Montréal, qui évoluait au stade olympique (40 000 places). Les couleurs de cette équipe (bleu, blanc et rouge) voulaient rappeler l’origine française de la ville. Ça débute en 1969. Mais le 3 octobre 2004, les Expos jouèrent le dernier match de leur histoire. En 2005, l’équipe déménagea à Washington DC pour des raisons financières. Elle s’appelle désormais les Nationals de Washington. Ça peut surprendre.


    La course automobile. Le Grand Prix du Canada est une compétition annuelle de Formule 1 (depuis 1967) disputée à Montréal depuis 1978. Le premier vainqueur fut le Québécois Gilles Villeneuve.


    Les sports d’hiver. La saison dure de novembre à avril, ce qui n’étonnera personne. Il existe une centaine de centres pour la pratique du ski et du surf des neiges. Plus de 4 000 km de sentiers sont balisés pour le ski de fond et le ski de randonnée, et près de 44 000 km de sentiers sont aménagés pour la motoneige.


    Le jeu de curling est écossais. Il existait déjà vers l’an 1500. Il fut introduit à Québec et à Montréal vers 1800. Il a été joué en 1805 sur la glace à Beauport, près de Québec. Le Royal Montreal Curling Club, premier club du genre sur le continent, fut fondé en 1807.


    Le soccer (prononcer «soqueur»; le mot est d’origine américaine) est notre football. La Fédération québécoise de soccer compte près de 200 000 adhérents. Ça peut surprendre.


    Stadaconé: Le mot est iroquoien. C’est la ville du chef Donnacona. Sur l’emplacement de Limoilou, un quartier de Québec.


    stationnement: À la différence des Français, les automobilistes québécois trouvent normal de ne pas stationner n’importe où sous prétexte qu’ils n’ont pas que ça à faire. Et attention, ici, il n’est pas question de faire sauter le ticket (la contravention). On parque l’auto mais le mot parking est plus rarement utilisé.


    «’stie!»: «Ostie!» Sacre.


    stop: Dans ce pays étrange, on ne s’arrête pas au stop, mais à l’arrêt.


    sucre: Voir érable.


    Superfrancofête: Voir Abraham (plaines d’).


    Sûreté du Québec: Police provinciale.


    syntoniser: Mettre en marche (une radio, une télé…). Et aussi, se brancher, se régler. Ex.: «À soir, syntonise-toi sur Radio-Can!»


    système métrique (ou décimal): Obligatoire dans tout le Canada depuis 1983. Mais on entend encore fréquemment parler d’onces, de livres, de gallons, etc.


    

  


  
    Tttt


    t’ et tu: Dans: «Ch’t’allé à Montréal» ou dans: «Ça va-tu?» Ou encore, «C’est-tu vrai?» Sans oublier le surprenant: «Tu veux-tu?»


    tabac: Au Québec, depuis le 31 mai 2006, il est interdit de fumer dans les lieux publics.


    tabagie: Le lieu où l’on vend du tabac (mot d’origine arawak, nation indienne d’Amérique du Sud). Mais chez les Algonquiens, faire tabagie, c’était faire festin: aucun rapport avec le tabac.


    «Tabarnak!»: Littéralement: «Tabernacle!» Sacre.


    Tadoussac: Au confluent de la rivière Saguenay et du Saint-Laurent, ce fut le rendez-vous de traite avec les Montagnais. En 1600, Pierre Chauvin de Tonnetuit fonde ce poste, qui sera le premier en Amérique du Nord. Vers 1620, la Compagnie française de traite envoie annuellement à Tadoussac deux navires chargés de manteaux, couvertures, bonnets, chemises, draps, hachettes, pointes de flèches en fer, aiguilles, épées, pics à glace, couteaux, chaudrons, maïs, pruneaux, pois, biscuits secs et tabac, tout cela destiné à l’échange commercial ou à être offert aux Indiens. Oui, les flèches des Indiens étaient made in France…


    Tadoussac est aujourd’hui un village de 1 000 habitants (10 000 en été!).


    Talon (Jean): Le premier intendant (de 1665 à 1668 et de 1670 à 1672) et le plus célèbre. Homme de confiance de Colbert, il déploiera une grande activité dans le développement de la Nouvelle-France. Il inaugure le commerce avec les Antilles, où on envoie des pelleteries. Talon est exagératif dans ses écrits, surtout lorsqu’il parle de ses succès, de sorte que certains historiens émettent des doutes…


    tanker le char: Faire le plein de l’auto. On dit «tinker». «On va aller tinker.»


    tanné: Fatigué, usé. «On est tanné de vous le dire: tassez-vous, dans le fond!»


    tantôt: Il y a peu de temps («Il est arrivé tantôt»); dans peu de temps («Il va venir tantôt»).


    Taschereau (Louis-Alexandre): Premier ministre (libéral) du Québec de 1920 à 1936, il dut démissionner, la corruption de son régime ayant été dévoilée (voir patronage). Maurice Duplessis (Union nationale) gagna les élections suivantes.


    tasser: Serrer, entasser. «Tassez-vous, dans le fond! On est tanné de vous le dire…»


    taverne: Le commerce des vins et liqueurs étant nationalisé, les tavernes furent des lieux dotés de permis de vente de bière… et interdits aux femmes – jusqu’en 1988.


    taxe: Dans les commerces, au prix indiqué en rayon est ajouté au moment du paiement celui des taxes: TPS et TVQ. La taxe sur les produits et services est une taxe fédérale de 5%. La taxe de vente du Québec est une taxe provinciale de 8,5% (depuis 2011) qui s’ajoute au total prix de vente + TPS.


    Et attention, dans les cafés et restaurants, le service n’est pas compris! Comptez encore environ 15%, pas moins! Si vous voulez économiser, allez manger dans un village indien: aucune taxe n’y est perçue!


    Témiscamingue: Un lac sur l’Outaouais, à la frontière Québec-Ontario. Voir Abitibi.


    tempérance: Les sociétés de tempérance sont des sociétés antialcooliques d’encouragement à l’abstinence. Pendant longtemps, elles ont mené des campagnes bruyantes. La première société de tempérance à Québec fut fondée en 1831. En 1951, le cardinal Léger remit au premier ministre du Québec une pétition de 800 000 signatures (sur 4 millions d’habitants!) réclamant la prohibition de l’alcool. Le chiffre en dit long sur l’Église d’alors. Il est probable que tous les poivrots avaient signé… Voir alcool et Chiniquy.


    Terre de Rupert: En 1670, le roi d’Angleterre accorde à la Compagnie de la Baie d’Hudson nouvellement créée cette terre immense (tout le centre de l’actuel Canada) qui prend le nom du cousin du roi, premier gouverneur de la compagnie. La traite en est le but, à l’exclusion de toute colonisation.


    Terre-Neuve: Déjà découvertes par les pêcheurs (et avant eux par les Vikings), «les Terres neuves» le furent officiellement par Giovanni Caboto en 1497. Les Indiens béothuks y vivaient. Dans la Confédération canadienne depuis 1949, cette Province (402 346 km2 – 511 000 Terre-Neuviens) est constituée de l’île (112 300 km2) et d’une partie du Labrador. La capitale est Saint-Jean (St. John). Seule la côte sud de l’île est libre de glace en hiver. De Terre-Neuve, on voit la France (Saint-Pierre-et-Miquelon). On voit aussi – et de mieux en mieux – les champs pétrolifères, à 300 km au large. Ils devraient permettre de booster la Province la plus pauvre du Canada (haut taux de chômage).


    Territoires du Nord-Ouest: On dit aussi TNO, ce qui fait que les habitants sont dits les Ténois. Ils sont environ 60 000 (dont un tiers d’Inuits et un tiers d’Amérindiens). Au nord du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta, cette immensité fait 3 379 683 km2. L’ensemble fut offert au tout nouveau Canada en 1870 par la Compagnie de la Baie d’Hudson. Gestion directe par le fédéral. De la chasse et des mines. Mais la chasse à outrance a beaucoup détruit la faune au XIXe siècle. La capitale est Yellowknife. En 1999, on a enlevé aux TNO le territoire du Nunavut, pour les Inuits.


    Texas: Les premiers colons français s’y installèrent en 1685.


    théâtre: On joue Le Cid à Québec en 1646 et 1652! Mais lorsque le gouverneur annonce son intention de faire jouer Le Tartuffe, l’évêque s’oppose avec violence. Louis XIV devra intervenir. Plus de théâtre jusqu’en 1760.


    Puis, les liens étant coupés avec la France et le public s’étant fait rare, le théâtre fut oublié. Au XIXe siècle, quelques troupes viennent de France, mais l’activité théâtrale sera épisodique. Un théâtre est construit à Montréal en 1825. Le théâtre Saint-Louis de Québec brûle en 1846 (46 morts)… Jusque vers 1880, les seuls spectacles professionnels présentés au Québec le sont en anglais. Sarah Bernhardt est pourtant accueillie triomphalement à Montréal, en 1880…


    La première génération du théâtre professionnel francophone sera celle des années 1930. En 1937, un ecclésiastique, l’abbé Legault – disciple de Jacques Copeau et de Léon Chancerel – lance les Compagnons de Saint-Laurent: une troupe de jeunes gens semi-amateurs, formés dans une grande rigueur morale. On y voit les fondateurs du théâtre québécois moderne, de Jean Gascon à Jean-Louis Roux, qui créeront en 1951 avec d’autres anciens du père Legault le Théâtre du Nouveau Monde, à Montréal. Dans cette ville, le premier théâtre permanent, le Théâtre du Rideau Vert, fut ouvert en 1948 par deux femmes, Yvette Brind’Amour et Mercedes Palomino.


    Comme auteur, Gratien Gélinas est considéré comme le père du théâtre canadien-français.


    théâtre d’été: Spécialité locale à succès apparue dans les années 1960. C’est dans la campagne, par principe, et souvent dans une grange aménagée. On y joue surtout des comédies.


    Thetford Mines: Dans la MRC des Appalaches. Fondée en 1876, après la découverte d’un gisement d’amiante, cette ville fut, jusqu’en 1905, nommée Kingsville. Malgré ce premier nom, elle est francophone à 94%. 26 000 habitants.


    Thibault (Lise): Elle fut la première femme et la première personne handicapée à être nommée lieutenant-gouverneur, en 1996 (jusqu’en 2007). Elle fut aussi la première à rendre des comptes sur des dépenses dites «somptuaires».


    ticket: Contravention.


    Ti-Coq: Comédie de Gratien Gélinas présentée en 1948, à Montréal. Immense succès. Tit-Coq, enfant illégitime à la recherche du bonheur, est le portrait du Québécois moyen.


    timbres: En France, la vente des timbres-poste s’effectue dans un bureau de tabac, c’est logique! Au Québec, elle s’effectue à un guichet situé, c’est tout aussi logique, dans le fond d’une pharmacie. Et soyons juste, au bureau de poste…


    tip: Pourboire. Et aussi: tuyau, renseignement…


    Titanic: Après avoir heurté un iceberg, le Titanic fait naufrage, en 1912, au large de Terre-Neuve. Plus de 1 400 morts. Voir naufrages.


    toboggan: Ce mot indien désigne un traîneau de neige de 40 cm de large sur 2 m de long.


    tof (toffe, tough): Dur, difficile, robuste, pénible. «C’est dur à toffer (endurer).» Nous dirions: hard…


    Tocqueville (Alexis de): Il voyagea au Canada et écrivit ceci, en 1831: On ne sent ici en aucune façon cet esprit mercantile qui paraît dans toutes les actions comme dans tous les discours de l’Américain. La raison des Canadiens est peu cultivée, mais elle est simple et droite, ils ont incontestablement moins d’idées que leurs voisins, mais leur sensibilité paraît plus développée. Ils ont une vie de cœur, les autres de tête. Voir Durham et Québécois.


    tordeuse: Voir épinette.


    Toronto: Dans le pays des Taronteaux, la ville fut construite sur les ruines d’un ancien fort français, sous le nom d’York. Elle fut capitale du Haut-Canada en 1796, prise par les Américains en 1813, nommée Toronto en 1834 et brièvement capitale du Canada en 1840. C’est la métropole économique du Canada. Elle a arraché ce titre à Montréal vers 1960. Capitale de l’Ontario. L’agglomération compte 5,5 millions d’habitants.


    «Toucas» (ou «En tous cas»): Bon… ben voilà…


    toune: Chanson. Et aussi: femme bien en chair («grosse toune» ou «grosse toutoune»). De deux mots anglais différents.


    tourisme: Les visiteurs français (tourisme, affaires) sont plus de 500 000 chaque année au Québec, générant environ 4,5 millions de nuitées (270 000 touristes québécois par an, en France).


    tourte: La tourterelle. Ces oiseaux sont très nombreux autour de 1700. Mais trop chassés ils disparaissent à la fin du XIXe siècle.


    tourtière: Tarte à la viande. Comme il n’y a plus de tourtes, on fait la tourtière avec de la perdrix, du lièvre, du chevreuil, du porc ou du veau… À Noël, elle est inévitable. Autant de variétés et de noms (cipaille, six-pâtes…) que de régions. L’authentique est celle de votre hôtesse.


    township: Canton. Les townships furent créés après la Conquête par le vainqueur anglais en Ontario et dans la région de Sherbrooke. Ils furent d’abord peuplés par des loyalistes réfugiés des nouveaux États-Unis. Dans les townships, les lots sont carrés, à la britannique. Le plus souvent, les propriétaires seront des protestants, et les colons des Irlandais catholiques. Puis, dans les «Cantons-de-l’Est» (l’actuelle Estrie) des francophones.


    trafic: Il n’y a pas de circulation, au Québec, mais il y a du trafic. En anglais: traffic.


    tragédies: En mai 1984, un militaire tue trois personnes et en blesse neuf, à l’Assemblée nationale du Québec. En décembre 1989, à l’École polytechnique de Montréal, un homme de vingt-cinq ans tue 14 jeunes femmes et en blesse 13. En septembre 2006, un autre ouvre le feu dans un collège de Montréal, tue une personne et en blesse 19…


    traite: Le commerce des fourrures. Et aussi la tournée: «C’est ma fête, je paie la traite!» «Se payer la traite», c’est aussi s’éclater, se faire plaisir, assouvir un désir…


    traité d’Aix-la-Chapelle: Louisbourg est rendu à la France. 1748.


    traité de Ryswick: En 1697, il met fin à la guerre de la «Ligue d’Augsbourg». La France de Louis XIV y luttait seule contre l’Angleterre, les Pays-Bas et l’Espagne. La France doit restituer les postes de traite de la Compagnie de la Baie d’Hudson pris par Pierre Le Moyne d’Iberville en 1686.


    traité d’Utrecht: Signé entre la France et l’Angleterre en 1713, il met fin à la guerre de succession d’Espagne. La France perd la baie d’Hudson, Terre-Neuve et l’Acadie. Après trente années de guerre, la paix va permettre enfin au Canada français de se développer. Celle-ci durera jusqu’en 1744.


    traité de Paris: En 1763, il met fin à la guerre de Sept Ans, après la défaite de Montcalm (1759) et la reddition de 1760. La France cède à l’Angleterre le Canada, l’Acadie et la rive gauche du Mississippi mais elle conserve Saint-Pierre-et-Miquelon et les Antilles.


    trâlée: Jadis, à partir d’une dizaine, on pouvait dire d’une famille québécoise qu’elle avait «une trâlée d’enfants»… Le mot est vieilli. Le fait aussi.


    traversée: Si Cartier traverse en vingt jours de Saint-Malo à Terre-Neuve, c’est grâce à un vent exceptionnel. La moyenne, du temps de la marine à voile, c’est environ deux mois!


    Champlain traversa vingt-neuf fois. François Gravé du Pont, le marin qui approvisionnait la colonie, l’aurait fait une quarantaine de fois!


    En 1853, le Genova, premier vapeur en bois à roues à aubes à traverser l’Atlantique d’est en ouest, relie Liverpool à Québec en vingt jours.


    Le record en trimaran est de 7 jours, 20 heures et 24 minutes (Loïck Peyron, 1996, Transat Québec– Saint-Malo).


    En 1930, un ballon dirigeable a mis dix-neuf heures.


    traversier: Prenez le traversier, ne cherchez pas le ferry! Entre Québec et Lévis, le premier traversier à vapeur fut lancé en 1817. Le premier conçu pour toutes les saisons fut construit en 1856. À Trois-Rivières, le pont Laviolette a remplacé le traversier en 1967. Il existe sept traversiers sur le Saint-Laurent, en aval de Montréal. Certains font partie de la route (exemple: Baie-Sainte-Catherine–Tadoussac) et sont donc gratuits; d’autre sont payants (Québec-Lévis). Entre Matane et Baie-Comeau, la traversée est de 2 heures 20. À Québec: dix minutes.


    Tremblay: Le patronyme le plus répandu au Québec. Voici les dix patronymes les plus fréquents, dans l’ordre: Tremblay, Gagnon, Roy, Côté, Bouchard, Gauthier, Morin, Lavoie, Fortin, Gagné. Celui de l’auteur de ces pages n’est que le 2 400e.


    trente sous: Une pièce dite de 30 sous est en fait une pièce de 25 cennes. Expression populaire: «C’est comme changer quatre trente sous pour une piastre!»: c’est du pareil au même…


    trifluvien, Trifluvien: Relatif à la ville de Trois-Rivières. Voir gentilé.


    trois colombes: Ainsi furent surnommés trois hommes politiques québécois, Pierre Elliott Trudeau, Gérard Pelletier et Jean Marchand qui, dans la décennie 1960, appelés par le premier ministre Lester Pearson, partirent à Ottawa y mener la lutte politique au nom des Canadiens francophones, dans un esprit fédéraliste. Trudeau devint premier ministre; Pelletier, ministre; et Marchand, président du Sénat.


    Trois-Rivières: La troisième ville du Canada historique. En 1632, le site est adopté comme lieu pour le rendez-vous annuel avec les Indiens pour la traite. La ville est fondée en 1634 par Laviolette. Elle ne sera jamais fortifiée. En 1738, début des forges du Saint-Maurice. En 1752, le feu détruit la ville. Population en 1850: 5 000 habitants; aujourd’hui, 140 000. Le pont Laviolette a remplacé le traversier en 1967. C’est la ville des usines de pâte à papier. Le port reçoit 300 navires par an. Il tombe dans cette ville 2,5 m de neige en hiver.


    trou: Prendre son trou: filer droit.


    truchement: Au XVIe siècle, un truchement est un adolescent qu’on jette sur une plage, afin que, vivant parmi les Indiens, il apprenne leur langue et puisse servir ensuite d’interprète. Étienne Brûlé sera le plus célèbre. Du mot arabe tourdjouman.


    Trudeau (Pierre Elliott) (1919-2000): Né dans la grande bourgeoisie montréalaise (mère anglophone, père francophone), cet avocat fut cofondateur de la revue Cité libre, où s’exprimèrent les intellectuels modernistes. Fédéraliste, il pensait que l’avenir des Québécois se jouait à Ottawa. La langue? Pas d’importance: «Nous pouvons minimiser l’importance de la souveraineté de l’État, tirer le maximum d’avantages de notre intégration au continent américain et faire du Québec une province idéale pour le développement industriel. Tant pis si le particularisme québécois (y compris la langue) en souffre. C’est à ce prix que les Québécois atteindront un plus haut niveau de vie et de développement technique. De cette position matérielle supérieure, ils pourront affirmer avec force ce qui restera du fait français en Amérique du Nord.»


    Il sera donc l’adversaire du souverainisme québécois. Chef du Parti libéral canadien, il devient le premier ministre du Canada en juillet 1968. Il instaure le bilinguisme officiel. Battu en 1979, il revient en 1980. Il tente alors le «rapatriement» de la Constitution, ce que certains Québécois qualifieront de coup d’État. On lui doit la Charte canadienne des droits et libertés (1982).


    Lors de la crise d’Octobre 1970, il applique la Loi des mesures de guerre contre le Québec. Un grand nombre de Québécois ne le lui pardonneront pas.


    D’orientation sociale-démocrate, nationaliste canadien, il sut aussi s’opposer aux États-Unis sur Cuba ou le Vietnam. Il démissionna et quitta la vie politique en février 1984.


    tuque: Bonnet de laine. Et aussi une montagne au sommet arrondi.


    turluter: Chanter, fredonner. Une turlute est une mélodie fredonnée avec des onomatopées. Écoutez la Bolduc! La tradition est venue des Irlandais qui, faute d’instruments, faisaient des reels avec la bouche. Turluter, c’est donc chanter sans mots, pour le son et le rythme.


    De bon matin j’me suis levé J’entendais l’rossignol chanter Et tu ma turelure Épi dura dura durette tam tire lire lam…


    

  


  
    Uuuu


    Ungava: Voir Labrador.


    Un homme et son péché: Le plus long feuilleton de toute l’histoire de ce pays. Tiré des Belles histoires des pays d’en haut, roman de Claude-Henri Grignon (1933), ce «radio-roman» fut diffusé sur Radio-Canada de 1939 à 1965 (mis en ondes par Guy Mauffette). Adapté pour la télévision, de 1956 à 1970, il a aussi fait l’objet d’un long-métrage au cinéma par Charles Binamé en 2002. C’est un des films québécois ayant généré le plus de recettes au Québec. Un fondamental.


    unifolié: Voir érable et drapeau.


    Union nationale: Voir partis.


    Université de Montréal: Créée en 1878 comme une succursale de l’Université Laval de Québec. Il y eut 86 étudiants dans 3 facultés: théologie, droit et médecine. Elle fut indépendante en 1920.


    universités: Elles sont privées, sans but lucratif, y compris le réseau de l’Université du Québec. Avant les années 1970, il n’y a guère que les universités anglos (McGill, Concordia) et les catholiques (Laval, Montréal, Sherbrooke). Puis il y aura le réseau de l’Université du Québec, fondée en 1968: UQAM, UQTR, UQAC, UQAR, UQO et UQAT. Ce sont les universités (du Québec) à Montréal, Trois-Rivières, Chicoutimi, Rimouski, en Outaouais, en Abitibi-Témiscamingue. Avec plusieurs grandes écoles (INRS, l’ÉNAP, etc.), ces institutions forment le réseau de l’université publique du Québec, issu de la Révolution tranquille. Chaque entité est autonome.


    De 1996 à 2006, le nombre d’inscrits dans les universités québécoises s’est accru de 30% (38 000). Leur nombre continuera à croître jusqu’en 2014.


    UQAM: Université du Québec à Montréal.


    

  


  
    Vvvv


    vadrouille: Balai à serpillière.


    Valcartier: Camp d’entraînement de l’armée canadienne, à une vingtaine de kilomètres de Québec.


    valeur («C’est d’valeur!»): Signifie, par antiphrase: c’est dommage! «C’est d’valeur que tu comprennes pas le joual…»


    Val-Jalbert: Au Lac-Saint-Jean, ce village fantôme, fondé en 1901, fut déserté en 1927 lorsque l’usine à papier ferma. On visite. Voir ville.


    Vaudreuil: Le père et le fils, Pierre et Philippe, marquis de Rigaud de Vaudreuil. Le premier fut le gouverneur général du Canada (1703-1725). Le second aussi (1755 à la fin), après avoir été le gouverneur de Trois-Rivières puis de la Louisiane. C’est lui qui, en 1760, ordonna la capitulation.


    vente de garage: Vide-grenier.


    Verchères (Madeleine de): Légendaire: en octobre 1692, âgée de quatorze ans, elle défend seule (pendant huit jours!) un poste attaqué par les Iroquois…


    La chaloupe Verchères est une embarcation en bois à fond plat et à quille, idéale pour s’enfoncer dans les chenaux peu profonds.


    Vérificateur général: Il vérifie les comptes de l’État et du gouvernement et rend publics annuellement ses avis. Élu pour dix ans (aux deux tiers des voix) par le Parlement canadien, il dispose de ressources et de pouvoirs importants. Ce système l’empêche en principe d’être l’otage d’un parti. Le Québec a son propre vérificateur.


    «Verrat!»: Juron. Se mettre en verrat: se mettre en furie. Un verrat est un porc mâle non castré.


    Verrazzano: En 1523, François Ier confie une mission de découverte à ce navigateur italien, financé par des banquiers lyonnais. Quatre navires quittent Dieppe. Au printemps 1524, La Dauphine mouille dans le site du futur New York, que Verrazzano nomme Terre d’Angoulême. Puis il accostera à Terre-Neuve.


    «Veux, veux pas…»: Qu’on le veuille ou non…


    Via Rail: Société de la Couronne (fédérale) créée en 1978 en unifiant les services des compagnies Canadien Pacifique et Canadien National pour le transport des passagers.


    vice-roi: Il y eut des vice-rois. Une dizaine entre 1612 et 1737. Titre officiel: «lieutenant général et vice-roi de Nouvelle-France». Ils n’y foutaient pas les pieds… Après 1737, plus rien.


    vidangeur: Éboueur. Il ramasse les vidanges (les ordures). Et les emporte à la dompe.


    vieux pays: Les vieux pays? Vous en venez: c’est l’Europe.


    vignes: Il est vrai que Cartier donna d’abord le nom «île de Bacchus» (y trouvâmes force vignes) à l’île d’Orléans. Mais le Québec n’est pas un pays de vignobles. C’est par défi que, dans les années 1980, des passionnés se sont lancés dans la viticulture. Il existe désormais quelques dizaines d’exploitations (quelques centaines d’hectares, en tout) et du vin québécois. Dans l’île d’Orléans, dans la vallée du Richelieu, dans les Cantons-de-l’Est…


    Vigneault (Gilles) (né en 1928): Il vient de Natashquan, sur la Côte-Nord. C’est un des piliers de la chanson québécoise. En 1965, il crée Mon pays («Mon pays, ce n’est pas un pays, c’est l’hiver…» On allait le dire).


    Vikings: Vers l’an 1000, les Vikings de Leif Eriksson s’installent à Terre-Neuve et dans le golfe du Saint-Laurent. Des fouilles ont mis à jour un site viking à l’anse aux Meadows (Terre-Neuve).


    village: Fermes et villages en habitat dispersé, le long du rang, l’occupation du terrain dans le Canada français est surprenante. Pour tenter de remplacer le rang, Talon est supposé avoir inventé la configuration «en étoile», mais l’idée était des Jésuites qui, sur ce modèle, avaient déjà créé Charlesbourg, près de Québec.


    ville: Ici on crée (on «incorpore») une ville autour d’une usine, comme on le fit pour Shawinigan autour d’une entreprise hydroélectrique, en 1901. Ou Baie-Comeau en 1937, autour d’une papeterie. Et si l’usine ferme, on «ferme la ville», comme Val-Jalbert, au Lac-Saint-Jean (1927). Ou Gagnon, en 1985 (au nord de Baie-Comeau – 3 400 habitants en 1981, 0 aujourd’hui); ou encore, Joutel, en Abitibi (1998). On ferme, et tout le monde s’en va… Qu’est-ce que ça vous ferait, à vous, de ne plus avoir de village natal? Voir Schefferville.


    Ville-Marie: Le nom de la colonie (fondée par Maisonneuve en 1642) qui deviendra Montréal.


    Villeneuve (Gilles): Né en 1950, il remporte son premier Grand Prix automobile de Formule 1 en 1981. Il se tue en piste (Belgique) en 1982. Le circuit automobile de l’île Sainte-Hélène à Montréal porte son nom.


    Villeneuve (Jacques): Fils du précédent. Né en 1971. Champion du monde de Formule 1, en 1997.


    Vimy: La crête de Vimy, entre Arras et Lens, fut le lieu d’une victoire de l’armée canadienne, du 9 au 12 avril 1917, où celle-ci perdit 3 600 soldats.


    vin: Au Canada, le vin est traditionnellement de bleuets, de cerises, etc., mais pas des raisins de la vigne. Pourtant, des Québécois font eux-mêmes leur vin (sens français), de manière artisanale, avec du raisin importé. Dans certains restaurants ne possédant pas de permis d’alcool, le client peut apporter son vin (sens français), acheté à la Société des alcools (SAQ). Et – voir vignes – il y a désormais du vin québécois!


    vire-capot: Quelqu’un qui est habitué à retourner sa veste, un renégat, une girouette.


    vitesse: Limitée: 50 km/h en ville, 90 km/h sur route, 100 km/h sur autoroute.


    vlimeux: Dangereux, rusé, méchant: «Son chum, je ne l’aime pas: c’est un vlimeux!» Selon certains Québécois, le vlimeux n’est pas méchant, il est seulement ratoureux et sournois. Plutôt con, alors?


    vouvoiement: Le Québécois tutoie facilement. Pas particulièrement de familiarité dans cela. Peut-être seulement une influence de l’anglais… Mais il vouvoie ses père et mère – et c’est très beau. C’était très beau: les nouvelles générations pratiquent le tutoiement…


    voyage: Avoir son voyage, c’est être ivre, ou au bout du rouleau, ou estomaqué.


    «Voyons don!»: Pour exprimer une certitude: «Ben, voyons don! C’est un vlimeux. Certain!»


    vraie nature de Bernadette (La): Film de Gilles Carle (1972). Le premier film québécois ayant connu le succès en France.


    vues: Le cinéma. On va aux vues…


    

  


  
    Wwww


    wampum: Coquillages récoltés sur la côte de l’Atlantique et qui servaient de monnaie d’échange aux Indiens. C’est aussi le bandeau réalisé en perles de coquillage. Cartier dit en avoir reçu en cadeau… Le wampum fut plus tard remplacé par des perles en verroterie.


    wapiti: Cerf d’Amérique. Le mot est algonquien. Et l’espèce a disparu du Québec depuis longtemps.


    Wendats: Voir Hurons .


    Westmount: Le quartier anglais, donc bourgeois, de Montréal, à l’ouest. Fusionné en 2002 – défusionné en 2006…


    whip: Une sorte de secrétaire général du groupe parlementaire. Il n’en est pas le chef.


    wigwam: De l’algonquien wikiwam : hutte ronde recouverte d’écorce de bouleau. Pas de tipi par ici!


    Winnipeg: Capitale de la Province du Manitoba. 695 000 habitants. Importante population francophone dans le quartier de Saint-Boniface, ancien village des Métis.


    wipers: Essuie-glaces.


    Wolfe: Général sous les ordres d’Amherst. Il attaque et prend Québec le 13 septembre 1759. Il est tué dans cette bataille.


    

  


  
    Yyyy


    d’Youville (Marguerite) (1701-1771): Née au Canada, fondatrice des Sœurs de la Charité (dites Sœurs grises) en 1737. Canonisée en 1990 par Jean-Paul II.


    Yukon: Grand comme la France. Très loin: juste avant l’Alaska. La toute extrémité nord des Rocheuses. Plus de 32 000 habitants. Célèbre pour la ruée vers l’or du Klondike, en 1897 (30 000 personnes!) et le film de Charlie Chaplin. Capitale: Whitehorse. Activités minières. Gestion directe par le fédéral.


    Yvette: Nom d’un personnage féminin, mère au foyer, dans un livre de lecture pour enfants de l’école primaire. Ce fut (1980) un mot malheureux employé par Lise Payette, ministre péquiste, pour parler de façon péjorative des femmes au foyer; 15 000 «Yvette» protestèrent en manifestant à Montréal.


    

  


  
    Zzzz


    ZAC, ZEC: Une ZAC (zone d’aménagement contrôlé et de conservation des ressources fauniques) est un parc naturel. Une ZEC est une zone d’exploitation contrôlée (chasse, pêche et occupation du territoire contrôlées) dépendant d’un organisme à but non lucratif.


    zouaves: En 1868, le Saint-Siège étant menacé par Garibaldi et Napoléon III, des Canadiens français s’embarquent pour l’Italie. Il en partira 400. Peu se battront. Au retour sera fondé le mouvement zouave, mélange d’amicale et d’association d’action catholique, qui durera un siècle.


    Zoulous: Pas ici, non. En Afrique. Un autre voyage peut-être…


    

  


  
    Chronologie


    35 000 av. J.-C.: Les premiers Asiatiques traversent (à pied sec, paraît-il) le détroit de Behring.


    8 000 av. J.-C.: Les premiers habitants du Québec y arrivent.


    1000: Les Vikings de Leif Eriksson sont à Terre-Neuve et dans le golfe du Saint-Laurent.


    Dernières décennies du XVe siècle: Les pêcheurs basques, fécampois, malouins – suivant les baleines ou la morue – découvrent l’Amérique.


    1492: Christophe Colomb découvre officiellement l’Amérique (les îles Bahamas).


    1497: Giovanni Caboto explore pour le roi d’Angleterre la côte est de l’Amérique du Nord, Terre-Neuve, le Cap-Breton et le golfe du Saint-Laurent. Il croit être aux Indes.


    vers 1500: Le Portugais Corte Real aurait remonté le Saint-Laurent.


    1508: Thomas Aubert, de Dieppe, ramène chez lui des Indiens.


    1534: Débarqué à Gaspé, Jacques Cartier prend possession, au nom de François Ier.


    1608: Fondation de Québec par Samuel de Champlain: «l’abitation».


    1627: La Nouvelle-France compte 100 habitants.


    1629: Les frères Kirke prennent Québec au nom du roi d’Angleterre. Champlain quitte la ville avec la plupart des habitants. Les Anglais tiendront Québec pendant trois ans.


    1630: Il n’y a plus de castors dans la vallée du Saint-Laurent.


    1634: Laviolette fonde Trois-Rivières.


    1642: Maisonneuve fonde Ville-Marie (Montréal).


    1648: Les Iroquois détruisent la Huronie.


    1665: 3 215 habitants dans la colonie. Les 1 200 hommes du régiment de Carignan-Salières débarquent pour la sauver des Iroquois. Arrivée de l’intendant Jean Talon.


    1679: La population de la Nouvelle-France est de 9 400 habitants.


    1701: Grande Paix de Montréal entre la France, ses alliés indiens et les Iroquois, après un siècle de guerre.


    1713: Traité d’Utrecht, fin de la guerre de succession d’Espagne. La paix durera jusqu’en 1744. Terre-Neuve, l’Acadie et la Terre de Rupert deviennent britanniques.


    1754: Québec a 8 000 habitants, la Nouvelle-France 55000. Les colonies anglaises en Amérique: 1 500 000.


    1759: Défaite de Montcalm sur les plaines d’Abraham. Siège de Québec. Fin de la Nouvelle-France en 1760. Traité de Paris en 1763.


    1774: Acte de Québec, octroyé par l’Angleterre.


    1775: Début de la guerre d’Indépendance américaine. Le 31 décembre, les Insurgents, ayant déjà pris Montréal et Trois-Rivières, attaquent Québec.


    1776: Déclaration d’Indépendance des États-Unis d’Amérique.


    1791: Acte constitutionnel qui divise le Canada en deux: Haut-Canada (Ontario) et Bas-Canada (Québec). On vote pour la première fois en 1792.


    1812-1813: Guerre anglo-américaine; combats au Canada.


    1825: 479 000 habitants au Bas-Canada (francophone); 158 000 dans le Haut-Canada (anglophone).


    1837 et 1838: Révoltes des Patriotes.


    1840: Rapport Durham. Acte d’Union: Bas-Canada et Haut-Canada sont remplacés par le Canada-Uni. C’est la «deuxième conquête». Interdiction du français dans l’administration.


    1848: La Couronne britannique accorde le «gouvernement responsable».


    1849: La Couronne ayant décidé que le français serait, comme l’anglais, langue officielle au Parlement, et promis l’indemnisation des victimes francophones des représailles de 1837-1838, une manifestation des Canadiens anglais, alors majoritaires à Montréal, met le feu au parlement du Canada.


    1855: La Capricieuse, premier bateau français dans le port de Québec depuis la Conquête.


    1867: Acte de l’Amérique du Nord britannique: fondation du Dominion du Canada, qui fédère quatre Provinces: Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse.


    1869: À la rivière Rouge, les Métis franco-indiens se soulèvent. Riel fonde le Manitoba.


    1885: Rébellion des Métis en Saskatchewan. Ils sont battus à Batoche (Saskatchewan). Riel est pendu.


    1891: Province de Québec: 1 500 000 habitants; 4 800 000 au Canada.


    1885-1910: Colonisation de l’Ouest canadien.


    1917: Droit de vote pour les femmes aux scrutins fédéraux.


    1918: Le lundi de Pâques, violentes manifestations à Québec contre la conscription obligatoire: 4 morts, 70 blessés.


    1931: Le Statut de Westminster reconnaît la compétence du Canada en matière de politique internationale. C’est l’indépendance du Canada.


    1940: Les femmes obtiennent le droit de vote aux scrutins québécois.


    1942: Référendum sur la conscription. Le Québec s’oppose radicalement au reste du Canada.


    1948: Duplessis choisit le «fleurdelisé» comme drapeau du Québec.


    1951: 4 000 000 d’habitants au Québec; 14 000 000 au Canada.


    1954: Duplessis crée l’impôt provincial sur le revenu et oblige ainsi le fédéral à diminuer d’autant son imposition.


    1959: Ouverture de la voie maritime du Saint-Laurent jusqu’aux Grands Lacs. Mort de Duplessis.


    1960: Victoire électorale du Parti libéral du Québec. Le nouveau premier ministre, Jean Lesage, lance la «Révolution tranquille».


    1963: L’«unifolié» est choisi comme drapeau du Canada.


    1967: Au cours d’une triomphale visite d’État, le général de Gaulle, du balcon de l’hôtel de ville de Montréal, crie: «Vive le Québec libre!» Exposition universelle de Montréal.


    1970: Crise d’Octobre: le FLQ enlève James Cross et Pierre Laporte; le Québec sous la loi martiale.


    1974: La loi 22 proclame le français langue officielle du Québec.


    1976: Victoire électorale du PQ. René Lévesque premier ministre. Jeux olympiques d’été à Montréal.


    1977: Le gouvernement de René Lévesque fait voter la loi 101. La Cour suprême du Canada déclarera cette loi inconstitutionnelle en 1979.


    1980: Premier référendum sur la souveraineté. Plus de 85% de participation. 60% de non.


    1982: «Rapatriement» de la Constitution canadienne par Pierre Elliott Trudeau sans l’accord du Québec.


    1985: Pierre-Marc Johnson succède à René Lévesque.


    1988: Libre-échange avec les États-Unis: traité de l’ALÉNA.


    1993: Jean Chrétien (libéral) devient premier ministre du Canada.


    1995: Jacques Parizeau (PQ) étant premier ministre du Québec, le second référendum sur la souveraineté donne 49,4% pour le oui et 50,6% pour le non.


    1996: Lucien Bouchard (PQ) devient premier ministre du Québec.


    1998: La Cour suprême du Canada reconnaît qu’une sécession démocratique du Québec serait légitime, à certaines conditions.


    2001: Bernard Landry (PQ) remplace Lucien Bouchard comme premier ministre du Québec.


    2003: Jean Charest (libéral) devient premier ministre du Québec.


    2003: Jean Chrétien quitte ses fonctions de premier ministre du Canada. Paul Martin (libéral) lui succède en 2004.


    2005: Démission de Paul Martin. Élections au Canada en janvier 2006. Victoire de Stephen Harper (conservateur).


    2007: Élections provinciales au Québec. Trois partis font des scores voisins: le Parti libéral, le PQ et l’ADQ. Jean Charest reste premier ministre, mais cette fois d’un gouvernement minoritaire.


    2008: La ville de Québec célèbre son 400e anni-versaire.


    

  


  
    
      Biographie de l’auteur


      Chanteur et poète français, Jacques Bertin naît à Rennes en 1946. Journaliste de formation, il vient à la chanson dès les années 1960 et son premier de vingt albums paraît en 1967. Chanteur «à texte», il obtiendra deux fois le Grand Prix du disque de l’Académie Charles Cros durant sa carrière. Passionné et habitué du Québec, il est aussi l’auteur de Félix Leclerc, le roi heureux (Arléa et Boréal).


      
        [1] Pour l’explication de la majuscule, voir l’entrée province ou Province?.

      

    


    

  


  
    Du même auteur


    Chante toujours, tu m’intéresses (essai – Le Seuil, 1981)


    Félix Leclerc, le roi heureux (biographie – Arléa, 1987; Boréal, 1988)


    Du vent Gatine (récit – Arléa, 1989)


    Poèmes et chansons (Arléa/Seuil, 1991)


    Blessé seulement (poèmes – L’Escampette, 2005)


    Chroniques du Malin plaisir (chroniques – Corlet, 2005)


    Reviens Draïssi (chroniques – Condottiere/Velen, 2006)


    Une affaire sensationnelle (roman – Condottiere/Velen, 2008)


    Jacques Bertin a publié, depuis 1967, plusieurs dizaines de disques, disponibles sous forme de CD aux éditions Velen (49000 Angers-France: disques.velen@gmail.com).
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Le Québec de A a Z vu par un Francais

«Quand il circule au Québec, le voyageur frangais pense
connaitre la langue du pays. Parce que nous parlons la
méme langue, il croit que nous allons nous comprendre.
Trés vite, le voyageur doit déchanter: des foules de
mots - noms propres et expressions de tous les jours,
géographiques, historiques, politiques, institutionnels,
domestiques - |ui échappent. Et c'est tout le pays qui lui
échappe. Ces mots, les voici.»

Jacques Bertin

Cet ouvrage teinté d'humour se devait d'étre écrit par
un Frangais. Et Jacques Bertin reléve ici le défi avec
brio. Un pur plaisir attend le lecteur au gré de lectures

vagabondes. Voilaun
quidéridera et inform
ses hdtes québécois.

exique indispensable sur le Québec
era autant le visiteur de France que

Artiste et journaliste, Jacques Bertin est aussi lauteur
de Félix Leclerc, le roi heureux (Arléa et Boréal).





